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UNE REVISION NECESSAIRE 
Je voudrais parler encore des alloca-

tions. J'en ai défendu le principe avec 
une ardeur justifiée par l'heureuse influen-
ce que cette assistance aux familles des 
mobilisés a exercée sur la vie économique 
du pays. J'ai plaidé la cause de ceux qui, 
pour obtenir cette allocation, se heurtaient 
à des objections mal fondées ou à des 
scrupules excessifs; j'ai demandé aux com-
missions cantonales d'apporter l'esprit 
la plus large dans l'interprétation des rè-
glements établis pour l'application de la 
loi; mais, dans cet ordre d'idées, nous en 
sommes arrivés à dépasser 'es limites per-
mises et à confondre peut-être un peu 
trop facilement la générosité avec le gas-
pillage, les exigences de la solidarité avec 
le sans-gêne de la prodigalité. 

Dans les surprises du début de la guer-
re, les hommes chargés — dans nos cam-
pagnes surtout — de la répartition de ce 
secours se montrèrent tout d'abord dispo-
sés à obéir strictement à la lettre de la 
loi et à- réserver la contribution de l'Etat 
aux famines « nécessiteuses », à celles 
que le départ de leur soutien laissait a' JO-

lument sans ressources. 
L'administration dut intervenir pour 

corriger cette interprétation trop étroite 
'de la pensée inspiratrice de la loi. Des 
circulaires successives du ministère de 
l'intérieur vinrent à diverses reprises élar-
gir le cadre dans lequel fonctionnait le 
régime des allocations, et le Parlement 
en augmenta considérablement le nombre 
dès» bénéficiaires. 

Les commissions cantonales étaient in-
vitées a ne pas s'en tenir uniquement aux 
apparences, à examiner la situation réelle 
de chaque famille en considérant qu'une 
aisance extérieure représentée par des im-
meubles ou des propriétés pouvait dissi-
muler une gêne aggravée par le départ 
du chef, " s'inspirer de ce principe que le 
service de la défense nationale prenant à 
la femme son mari, à la mère son fils, aux 
enfants leur père, la collectivité sociale 
leur devait, dians la mesure du possible, 
une. compensation—ecu—rxréja4réc- -realôriol 
qui leur était causé. 

Le branle était donné. Se sentant cou-
vertes par l'initiative gouvernementale et 
'débordées par un irrésistible courant, les 
commissions cantonales prirent le contre-
pied de leur (attitude première et se mon-
trèrent aussi coulantes qu'elles avaient 
été résistantes; les demandes d'alloca-
tions, timides d'abord et réservées, s'en-
hardirent et se multiplièrent par laîcon-. 
tagion de l'exemple. Ce ne fut plus l'ému-
lation diins le sacrifice, mais la lutte par 
l'envie, la rivalité jalouse et mesquine des 
intérêts en éveil. « Puisque celui-ci touche 
l'allocation, pourquoi, pas moi?» Telle de-
vint la formule générale et déterminante. 

Si la commission cantonale se raidis-
feait devant la témérité de certaines deman-
des, on s'adressait à la commission d'ar-
rondissement renseignée avec moins de 
précision et auprès de laquelle on pouvait 
faire agir avec plus d'efficacité des person-
nalités influentes qui toutes ne compre-
naient peut-être pas qu'il leur était mora-
lement interdit de s'immiscer dans des dé-
cisions où la politique n'avait pas sa place 
et ne devait pas avoir sa part. 

L'admission des pères de famille au bé-
néfice des allocations compléta la trans-
formation. On peut aujourd'hui, dans tou-
tes les communes, considérer comme des 
exceptions très clairsemées les parents de 
mobilisés qui ne touchent pas l'allocation 
destinée en principe à venir en aide aux 
besogneux. 

Il en résulte pour les finances publiques 
on accroissement de charges qui dépasse 
toutes les prévisions, et qui, ajoutées aux 
dépenses de la défense nationale, peuvent 
peser d'un poids accablant sur l'avenir du 
pays. 

Je traduis la pensée d'un grand nombre 
He nos lecteurs en exprimant l'avis qu'il 
faut s'arrêter sur cette pente glissante, 
qu'il y a lieu de réprimer des abus trop 
criants et d'opérer de la liste des alloca-
tions une révision équitable, mais néces-
saire et urgente. 

Je ne veux pas revenir ici sur la ques-
tion tant de fois controversée de la prime 
que la jouissance des allocations a offerte 
à la paresse systématique de certaines 
personnes, trop heureuses de se libérer à 
bon compte de leurs occupations tradi-
tionnelles. Un récent appel du sous-préfet 
de Blaye — auquel je me permets en pas-
sant de donner une approbation sans ré-
serve — nous a appris que le remède à 
celte mauvaise volonté est facile a trou-
ver et non moins facile à appliquer. 

Je prends le problème en lui-même et 
dans ses rapports directs avec le travail 
et la production. 

Lorsqu'on a commencé à distribuer des 
allocations, lorsqu'on en a élargi le champ 
par les diverses -mesures que j'ai rappe-
lées, on se trouvait en face d'une situa-
tion économique plus que gênée; les ré-
coltes étaient en grande partie sur pied et 
le personnel qui devait les rentrer était 
subitement enlevé sans qu'aucune précau-
tion eût pu être prise; les vins étaient dans 
les chais, ne se vendaient pas oo. se ven-
daient à des prix inférieurs. Il fallait cou-
rir au plus pressé et donner des ressour-
cés à ceux qui en manquaient. 

Ko ea!-il da rnAmn auiourd'tuii ï 

Avec une énergie, une persévérance, 
une intelligence qu'on ne saurait trop 
louer, nos cultivateurs et cultivatrices se 
sont ressaisis ; ils se sont ntr'aidés et ont 
su maintenir la plus grande partie de 
leurs terres en exploitation. Les produits 
du sol, jusqu'aux plus humbles légumes, 
ont atteint des prix qu'on n'eût jamais 
osé envisager; la réquisition a assuré aux 
vins des débouchés extraordinaires; la 
vendange n'est pas encore terminée et 
partout on offre de payer les vins nou-
veaux à des prix qui dépassent ceux des 
années les plus favorisées. 

Il y a là un critérium tout différent de 
l'ancien. 11 n'est pas possible d'accorder 
des allocations à des propriétaires qui ven-
dront pour 4 ou 5,000 francs de vin — je 
prends le chiffre le plus bas — ou à des 
commerçants qui bénéficient chaque jour 
de cette plus-value. 

Pierre DEVAL. 

Poste Noire 
Le public est aujourd'hui familier, sur-

tout dans notre région, avec les diffé-
rents types de l'armée noire. Il distingue 
le noir des Antilles, silencieux et doux, 
correctement habillé, qui promène sa nos-
talgie dans les rues, du Marocain bruyant 
et agressif, prompt à. l'aventure, de l'Al-
gérien et du Tunisien en quête de gour-
mandises. Mais nous ne savons rien de 
leur vie intérieure, de leur état d'âme, 
car ils en ont une, si primitive et simple 
soit-elle. 

Comment leur nouvelle existence réa-
git-elle sur leur_ vie sentimentale? Le 
Bibliothèque universelle, avec un paquet 
de lettres, nous ouvre un jour sur ces 
cervelles. Elles n'ont rien de noir. Le ti-
l*Ctillo\Ji» tlcL pn TI , nirnwn j»l n, ,I.n 
qu'il « y a bon » en France. Il n'est pas 
insensible aux belles manières, et en don-
nant de ses nouvelles à sa femme, il dé-
clare « qu'il a l'honneur d'écrire à Mm« 
Torigbé Komara », qui a dû être bien 
sensible à cette formule inusitée en 
Guinée. 

A sa femme ou à ses femmes, il ne 
confie point ses expériences sentimenta-
les. Il sait, sans avoir /u jouer Amants, 
« qu'il ne faut rien raconter aux fem-
mes : elles vous le servent un jour. » 
Il sait aussi que les absents ont parfois 
tort, et il s'inquiète; il prévoit même les 
sanctions : 

« Je donné bien le bonjour, car je vous 
diré que je n'ai pas mort... Je suis porte 
bien... j'espère que lu sois de même... 
Si tu as camarade quand j'arriverai là-
bas, ça ira pas du tout, moi te mettrai 
tout de suite à la porte. » 

Voilà une petite personne avertie^îes 
formalités du divorce ne traîneront^pas. 
Le tirailleur noir a le sentiment de sa 
dignité. 

Il a aussi le sentiment de ses devoirs. Il 
sait qu'il peut disparaître, et il voit la 
suite. Il ne veut pas que sa femme de-
meure sans soutien. Et même, avec une 
grandeur d'àme dont il a dû trouver peu 
d'exemples en France, il reconnaît que 
l'absence est mauvaise conseillère, qu'elle 
est Te plus grand des maux et des dan-
gers, et il écrit à un parent : 

« Tu donneras ma femme à mon petit 

frère, parce^ue je ne sais pas quand je 
rentrerai... » 

Ainsi, du moins, l'objet ne sortira pas 
de la famille, et le bon nègre aura cette 
consolation de savoir que là-bas sa fem-
me ne manque de rien. C'est un sage. 

Le tirailleur noir soucieux du placement 
de sa femme vaut mieux que l'étudiant 
de Gavarni regagnant sa province et écri-
vant à un ami : 

«Je te laisse ma femme et ma pipe... 
Prends bien soin de ma pipe ! » 

P. B. 

Mme veuve FOIX, 
dont on a récemment fêté le centenaire 

à Saint-Martin-de-Hinx. 
Photo MOREAU 

LE ZEPPELIN GEANT 
abattu sur Londres 

Le correspondant de l'Agence Reuter a 
visité les débrds du superzeppelin descendu 
près de la côte sud-est, et dont l'équipage 
a été fait prisonnier. Il télégraphie les dé-
tails suivants : 

» Le zeppelin L-33, construit récem-
ment, était l'un des plus grands de ceux 
qui sont actuellement en usage. Il avait 
quatre nacelles contenant six moteurs 
Mercédès de 2i0 HP chacun, donnant 
1,600 tours à la minute. Il était muni de 
cinq hélices. 

» Il transportait 2,000 gallons, soit 
9,000 litres de pétrole dans divers réser-
voirs; son enveloppe colossale renfermait 
56,628 mètres cubes de gaz; il possédait 
60 lance-bombes; la cabine radiotélégra-
phique était une véritable boîte de co-
ton, — sans doute pour obtenir le silence 
TléCGSSCLZTf?-

H. Un officier a déclaré .que le-zeppelin 
détruit a encore toute sa valeur pratique. 
La longueur de l'aéronef est de 200 mè-
tres; son poids total, y compris l'équi-
page de 22 hommes, était d'environ 50 
tonnes. On suppose qu'une année a été 
nécessaire pour sa construction, et qu'il 
a coûté entre un quart et un demi-mil-
lion de livres sterling. Il portait sept ou 
huit canons, dont cinq" Maxim; les autres 
étaient d'un calibre un peu plus fort. » 

Il n'est pas que les prêtres pour enten-
dre de tristes confessions, nous dit notre 
ami le docteur; j'ai recueilli plusieurs 
fois, en l'absence d'un aumônier, des con-
fidences de moribonds qui m'émurent jus-
qu'au fond de l'âme. Et je n'eus pas la res-
source de donner l'absolution canonique à 
ces inquiets, qui moururent torturés. L'ul-
time lessive est quelquefois pour l'agoni-
sant une opération pénible, mais pour ce-
lui qui ne peut qu'en être le confident im-
puissant, elle est toujours atroce. 

Voici dix-huit mois, j'ai fermé ies yeux, 
en Alsace, à l'un de nos officiers dans des 
circonstances tragiques. Le pauvre hom-
me, pris d'un accès de fièvre chaude, s'é-
tait tiré une balle de revolver dans la tête. 

Nous demandâmes, anxieux : « Avait-il 
une raison si grave?... » 

— Vous allez la connaître, reprit le doc-
teur... Ah I je l'ai saisie sur le vif, la gran-
deur de la servitude militaire, après avoir 
su la cause des scrupules de ce malheu-
reux... Quand je le vis, il était entière-
ment lucide. Je lui demandai le motif de 
son acte. 

— Je me tue parce que j'ai tué, me dit-
il; parce que je suis un misérable, parce' 
que j'ai fusillé une femme dans des con-
ditions telles... 

Avant la guerre, j'aurais tressailli, mais 
nous étions tellement excédés par les es-
pionnes depuis notre entrée en Alsace, que 
notre sensibilité s'était émoussée, et je 
hasardai : 

— Eh bien, vous en aviez reçu l'ordre, 
sans doute ? 

— Oui, mais j'aurais dû m'y' refuser. Il 
est des circonstances...' 

Il haletait. 
— Fusilleriez-vous votre snenr r 

voue» i w uunimti r 

voyeur de folie, l'ordonnateur de désa* 
très. Grands dieux ! en aura-t-il fait du 
mal, cet alcool infernal, ce Moloch dévorai 
teur des énergies d'une race ! 

Certain matin; des soldats furent trou< 
vés tués dans une grange, pêle-mêle avea 
leurs officiers... On chercha, on trouva, 
devinez qui ? Une femme,, mieux, une jeu-
ne fille, restée dans le pays où ses parents 
tenaient une auberge. Cette fausse Alsa-
cienne, Allemande d'origine, avait tout 
laissé machiner, le guet-apens, le crime; 
elle en avait eu connaissance, et s'était tue. 

Le conseil fut impitoyable à juste titre) 
il ordonna la peine de mort pour compli-
cité de meurtre. 

A l'audience, il y eut un coup de théâtre} 
la jeune criminelle se réclama du capitaine 
X... (mon moribond), cantonné à un kilo-
mètre de là... Il était son frère de lait, 
affirma-t-elle, et la savait inoccente. La 
conseil manda l'officier à la barre. 

— Cette femme a-t-elle dit la vérité? 
La connaissez-vous? interrogea le prési-
dent. 

Le capitaine regarda la jeune fille bien 
en face, et dit simplement : 

— Cette femme a menti. Je ne la connais 
pas. 

J'ignore si elle aurait pu être sauvée, 
mais sans doute elle y comptait, car, à 
peine la phrase fatale prononcée, elle tom-
ba évanouie. 

L'officier salua le conseil et sortit, appa-i 

remment impassible, mais très ému. 
* * * 

Je tâchai d'assurer ma voix tremblante, 
frémissant d'entrevoir un drame affreux. 

— Mais quel rapport avec votre cas? 
— Oh ! reprit-il, ce que j'ai fait est hor-

rible, mais j'ai l'âme d'un officier; un or-
dre est sacré à mes yeux; cependant... 
Oh ! quelle torture ! 

J'étais remué, abruti par les plaintes de 
ce mourant, ces accusations de soi, ces re-
gards de détresse; je l'écoutai jusqu'au 
bout. Son histoire est poignante; je vous 
la livre... jugez-en. 

Il murmura sourdement : 
— Une espionne, Dora ! Oui, c'était une 

espionne, et ses parents des traîtres... 
Mais, eux, ils ont eu le temps de fuir, tan-
dis qu'elle... M'avoir ainsi trompé... avoir 
trahi de pauvres soldats, les avoir laissé 
égorger dans la grange, alors qu'ils dor-
maient si confiants... Elle!... c'est af-
freux !... 

Bribe par bribe, il me narra la tragédie. 

* 

Les troupes françaises étaient entrées 
en Alsace, fêtées tout d'abord, et, sans dé-
fiance, s'étaient laissées aller à des impru-
dences : fusil hors de portée de la main, 
beuveries de vin doré, et, malheureuse-
ment, ivresse, la dangereuse ivresse qu'on 
trouve partout depuis que sa majesté l'al-
cool est devenu le grand maître, le pour-

SUR LE FRONT DE LA SOMME 

CE QUI RESTE PE L'EGLISE ET OU VILLAGE DE DENIECQURT 

Le lendemain, le général le fit appeler : 
— Qu'y a-t-il d'exact dans ce que cette 

ces chez ses parents? Mieux... ils vous 
auraient élevé; sa mère vous aurait allaité. 

— Mon général, dit l'officier, je suis né 
dans ce pays; j'y ai été élevé, j'y passais 
mes vacances. Permettez-moi de vous rap-
peler respectueusement que j'ai déclara 
hier au conseil, sous la foi du serment, ne 
pas connaître cette misérable. 

Le général fut un peu mortifié. 
— Vous avez raison, dit-il; la parole d'un 

officier français n'a pas besoin d'une affir-
mation. 

Et comme le capitaine allait prendra 
congé : 

— Ah ! au fait, l'ordre indique que c'est 
votre tour à commander le peloton; vous 
fusillerez cette femme ce soir. Ceci vous 
explique pourquoi je vous ai questionné 
tout à l'heure. Si vous aviez connu cette 
misérable, je vous aurais déchargé de son 
exécution. Mais puisqu'il n'en est rien... 

Le capitaine se raidit : 
— Bien, mon général, je ferai le néces-

saire. 
Le soir même, l'espionne, liée au po-

teau, les yeux bandés, il commanda le feu; 
mais dans l'instant qu'il baissa son sa-
bre, il tomba la face contre terre, et de-
meura privé de sentiment pendant plu-
sieurs heures. Après quoi, il s'éveilla 
hagard, comme halluciné... Dix jours plus 
tard, il se tirait une balle dans la tête. 

Le docteur fit une pause et reprit : 
— Ici, je laisse parler le moribond; je 

m'étais penché pour l'entendre; sa voix m 
sortait plus que très difficilement. 

— Elle n'avah pas menti, souffla-t-il à' 
mon oreille; j'étais son frère de lait. Ja 
me suis parjuré par sentiment du devoir. 
Avouer ma semi-parenté pouvait sauver 
cette misérable, qui méritait la mort. J'ai 
vengé nos pauvres soldats et mes cama-
rades, mais à quel prix!... Cette petite 
Dora, mon amie d'enfance, dont j'avais 
rêvé de faire ma fiancée ! Pouvais-je pen-
ser qu'elle était Allemande, que ses pa-
rents étaient des Prussiens immigrés, 
qu'elle trahirait la France!... Mais moi, ne 
méritais-je pas une punition ? Voilà pour-
quoi je me suis tiré cette balle. 

L'agonisant me tendit sa main. Je la ser-
rai et je la tins jusqu'à la fin, qui vint vite. 
Comme il allait passer, je rassemblai ca 
qui me restait de courage : 

— Puisque le secours de, la religion n'a 
pu vous être donné, fui dis-je, je vous 
absous au nom de la Patrie; vous vous de-
viez à Elle et à vos camarades. La trahison 
ne pouvait rester impunie. 

Ses paupières battirent; son regard ei:t 
un dernier éclat, sa main pressa la n'ienne. 
Je crois bien qu'il est mort plus tran-
quille... 

— Et maintenant, conclut notre ami, ja 
vous le demande : « Qu'auriez-vous fait 
à la place de cet homme ? 

CHARLES ALQNTCOUROimE» 



La Sécurité des Alliés 
est assurée en Orient 

Le Gouvernement grec accepte tontes les Mesures 
exigées par l'Amiral Dartige du Fournet 

Paris, 12 octobre. — Devant la ferme 
attitude d5 l'amiral Dartige du Fournet, in-
vesti par les puissances alliées de la hau-
te mission de provoquer sans retard d'é-
nergiques mesures pour garantir la sécu-
rité des soldats et d^s marins de l'Entente, 
le gouvernement grec a cédé et vient de 
souscrire à tous nos desiderata. 

Les conditions présentées par l'amiral 
Dartige du Fournet et acceptées par le 
gouvernement grec sont les suivantes : 

1° Démantèlement des forts. 
2° Internement de la flotte grecque. 
3° Contrôle sur les chemins dj fer et les 

canaux. 
A la date de mardi soir, le gouvernement 

grec n'avait fait aucune réponse à ce mé-
morandum. 

D'autre part, alors que l'incident de la 
légation de France el d'autres attentats 
isolés, mais caractéristiques, n'ont don-
né l:eu à aucune mesure de répression sé-
rieuse; que s'est poursuivie la fermentation 
hostile aux alliés organisée par les Li-
gues de réservistes, et que des change-
ments ont été apportés dans le comman-
dement des navires de guerre, des forces 
militaires ont été concentrées aux abords 
d'Athènes et sur la route d'Athènes à 
Larissa, sur le chemin vers lequel se diri-
geaient les Bulgares quand la route leur 
a été coupée à Florina. En môme temps, 
Ses préparatifs étaient faits sur les côtes, 
rie sorte que la sécurité de nos communi-
cations par terre et par mer n'était pas 
plus garantie que la sécurité de nos na-
tionaux dans les viUés de la Grèce con-
tinentale. 

Cette situation ne pouvait être tolérée 
plus longtemps. L'amiral Darlige du Four-
net, commandant en chef des forces nava-
les alliées dans les eaux grecques, a donc 
enjoint, mardi soir, au gouvernement hel-
lénique de donner dans les vingt-quatre 
heures une réponse aux questions qui 
avaient déjà fait l'objet du mémorandum 
diplomatique. 

Tout ce qui, comme base navale ou 
comme matériel de guerre maritime, 
pourrait être, le cas échéant, utilisé con-
tre nous doit être neutralisé, c'est-à-dire 
hors d'état de nous être nuisible, ainsi 
que tous les services des postes et télégra-
phes et des chemins de fer. 

Le gouvernement grec a compris qu'il 
ne pouvait plus tergiverser. Les alliés 
n'auraient toléré de sa part aucune ma-
noemvç^diLatQirÊ. _._ 
Paris, où elle a produit une très heureuse 
impression. 

Voici, dans l'ordre où elles sont parve-
nues, les dépêches reçues à ce sujet : 

LES CONDITIONS DES ALLIÉS 
i Athènes, 11 octobre. — La note adressée 
par l'amiral Dartige du Fournet au gou-
vernement grec, et dont le délai expire à 
une heure de l'après-midi aujourd'hui, 
exige que les cuirassés « Kilkis », « Lem-
nos » et ic Averoff » restent à leur mouil-
lage; que leurs culasses, torpilles et mu-
nitions soient débarquées' et que leur équi-
page et leur état-major soient r/luits du 
tiers; que les navires composant la flotte 
légère soient transportés à Kerastini avec 
leur armement, l'équipage restant libre de 
quitter le bord ou de rejoindre leurs com-
pagnons qui sont partis. La note exige 
encore l'occupation des batteries et des re-
doutes qui commandent Le Pirée et le dé-
sarmement des autres forts du port. Des 
officiers alliés seront désignés pour exer-
cer la police et le contrôle dans le port du 
Pirée, afin d'assurer la sécurité de la flot-

te alliée et de l'armée d'Orient. D'autres 
otfiçiers seront designés pour exercer la 
police dans les services des chemins de fer 
helléniques. 
UNE NOTE OFFICIELLE 

DU GOUVERNEMENT FRANÇAIS 
Pans, 12 octobre. — Un communique la 

Note officielle suivante : 
ii L'amiral"Dartige du Fournet a fait re-

mettre le 10 octobre au gouvernement 
grec, par l'inter-médiaire de la légation de 
France, une Note qui complète le mémo-
randum transmis le 5 et qui précise ies 
mesures jugées, par les puissances protec-
trices comme indispensables à la sécurité 
de l'armée et de la flotte alliées. 

i> Ces mesures sont notamment le désar-
mement de la flotte grecque et des batte-
ries des côtes, la surveillance de la navi-
gation au Pirée et le contrôle des chemins 
de fer. » 

Toutes ces demandes ont été accueillies 
par le gouvernement grec et sont en voie 
d'exécution, au besoin avec son concours. 

LE GOUVERNEMENT GREC S'INCLINE 
Athènes, 11 octobre. — Le gouvernement 

grec a déclaré qu'il se soumettait, en rai-
son des nécessités imposées par les cir-
constances. 

Le débarquement des équipages a com-
mencé et les culasses des canons ont été 
retirées. 

LA REDDITION DE LA FLOTTE 
GRECQUE 

Londres, 12 octobre. — On mande d'A-
thènes, qu'un Message téléphonique du 
Pirée annonce que la reddition de la flot-
te grecque est déjà commencée. Les peti-
tes unités seront livrées intactes pour pou-
voir être envoyées au gouvernement pro-
visoire do Salonique. Les grosses unités 
seront désarmées et laissées dans le gol-
fe de Kératsini. Les équipages grecs ont 
été débarqués et remplacés par des équi-
pages français sur les petites unités. Tous 
les canons des grosses unités ont été mis 
hors d'état de servir et sont gardés sur 
place à bord, 
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réception, qui fut triomphale, M. Venize-
los a répondu du balcon de son hôtel aux 
acclamations de la foule : 

« Je viens me placer, a dit le grand Gré-
tois, à la tête d'un mouvement qui doit 
réussir. J'ai parcouru les îles; elle^ adhè-
rent toutes au mouvement et acceptent la 
mobilisation, que je déclarerai bientôt. 
Etes-vous disposés à tous les sacrifices 
pour le salut de la patrie? 

»— Oui ! oui ! crie la foula 
» — On dit que nous violons l'unité na-

tionale par la révolution, alors que c'est 
Athènes qui la viole par la propagande 
allemande payée. (Cris : « A bas l'Allema-
gne ! ») 

» La Constitution doit être rétablie, mê-
me si nous devons marcher sans Athènes 
et la vieille Grèce. Nous marcherons con-
tre Ferdinand et les troupes félonnes. Ma-
cédoniens, levez-vous pour défendre la pa-
trie ! Convaincu d'avoir l'aide de tous, je 
crie : « Vivent les alliés ! Vive la nation ! 
Vive l'héroïque Serbie, notre alliée I Vive 
la Belgique, victime, mais qui a sauvé son 
honneur ! » 

«MAINS 
refoulent les Troupes 

[ackensen 
Pétrograd, 12 octobre. — Les Russo-

Roumains s'avancent rapidement dans 
la Dobroudja, ayant refoulé l'ennemi 
de 12 à 40 kilomètres, en dépit de sa 
vive résistance. 

L'aile gauche ennemie tient tou-
jours aux environs de Rasova, mais 
sa droite a reculé de 40 kilomètres, et 
son centre d'un peu moins. Les Bul-
gares ont subi le plus de pertes, étant 
placés aux endroits exposés au bom-
bardement qui venait de l'autre rive 
du Danube. Le maréchal de Macken-
sen n'est pas parvenu à se maintenir 
dans une étroite langue de terre qui 
n'a que 50 kilomètres de large, et son 
fient s'est maintenant étendu. Les 
Roumains, aidés par les monitors rus-
ses, dominent le Danube. 

Ce quz recosnaî! l'ennemi 
Genève, 12 octobre. — Les journaux al-

lemands sont muets sur l'attaque repous-
sôe à Scheenholtz, en Transylvanie. Dans 
la vallée du Maros, ils reconnaissent que 
l'ennemi oppose une résistance tenace, et 
ils signalent en Macédoine des combats 
d'artillerie assez violents. 

Intéressantes Découvertes 
à a Légation allemande de Bucarest 

Bucarest, 9 octobre (retardée). — On a 
trouvé enfouies dans le jardin de la léga-
tion allemande plusieurs caisses remplies 
d'explosifs puissants et d'autres caisses 
renfermant des fioles de microbes infec-
tieux envoyés de Berlin et qui avaient été 
adressées à la légation allemande et à l'at-
tache militaire de Bulgarie. L'envoi de 
ces caisses s'est opéré pendant la période 
de neutralité de la Roumanie. 

Les autorités avaient eu connaissance 
ae cette expédition. Elles exercèrent une 
surveillance étroite, et les caisses furent 
déterrées en présence du préfet de police 
et d'un secrétaire de la légation des Etats-
Unis. 

Cette découverte a produit une sensation 
profonde. 

Changements dans !e €ommand*mîn1 roumain 
Londres, 12 octobre. — Le général Ave-

resco a été nommé à ia seconde armée. Il 
est remplacé dans la Dobroudja par le 
général'Chrisesco, son ancien chef d'état-
major. 
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uirassé autrichien détruit 
Borne, 12 octobre. — Le cuirassé autri-

chien détruit récemment à Pola serait un 
des nouveaux dreadnoughts. Le cuirassé 
sauta avec tout son équipage, endomma-
geant plusieurs navires qui se trouvaient 
près de lui. 

Les Succès Italiens 
du Trentin au Carso 

Nos Alliés ont infligé à l'ennemi des pertes énormes 
et enlevé une ligne de retranchements 

Paris, 12 octobre. - C'est une véritable 
victoire que viennent de remporter nos 
alliés italiens. On savait que la vaillante 
armée du général Cadorna refoulait len-
tement, mais sûrement, tes armées autri-
chiennes dont les tentatives contre la 
plaine de Vicence et Vérone étaient déjà 
restées infructueuses au cours du prin-
temps dernier. Aujourd'hui, enfin, le Com-
muniqué officiel rious apporte d'excellen-
tes nouvelles. Le Communiqué et Une Note 
officieuse italienne précisent la victoire 
dans ses grandes lignes 

Cette nouvelle offensive, en même temps 
qu'elle rapproche un peu nos alliés d'un 
objectif ardemment convoité, oblige les 
Autrichiens à maintenir devant 'es .ig-v;s 
italiennes des effectifs et du matériel qu'ils 
eussent pu avoir l'intention de transporter 
sur d'autres points également menacés. 

La victoire du Carso ne doit (as faire 

et bombardiers y a remédié, ainsi que la 
hardiesse de nos observateurs, qui se sont 
portés jusqu'aux lignes les plus avancées 
de l'infanterie pour diriger le tir des bat-
teries. Dans l'uprès-midi, les bons résul-
tats du feu de préparation ayant été cous-
talés, nos fantassins, par vagues se suc-
cédant incessamment, ont déchaîné uno 
attaque impétueuse contre la ligne enne-
mie. 

» Le bulletin de guerre, dans sa sobre 
relation, s'est borné à fixer les résultats 
définitifs de la journée victorieuse, mais 
ces résultats ont été atteints ô la suite 
d'une lutte opiniâtre et pleine d'alternati-
ves, au cours *!e laquelle les positions ont 
été parfois prises et reperdues, reconqui-
ses et gardées sous la tempêle de l'artille-
rie dont l'ennemi dispose abondamment. 

>; Le succès de la journée d'hier n'est 
pas caractérisé seulement par la prise 

Le Roi Othon de Bavière 
est mort 

Genève, 12 octobre. — Le roi Othon de 
Bavière est mort au Château de Fursten-
rlch, après de longues années de mala-
die. 

Note. — On se rappelle que le roi Othon, 
comme plusieurs membres de sa famille, 
dont son prédécesseur au trône de Baviè-
re, avait dû être interné il y a plusieurs 
années à la suite de violents accès de fo-
lie. 

ru uses 
Les Seas-Marias doives! cesser 

launé&a'emen! d'opérer près de l'Amérique 
New-York, 12 octobre. — L'opinion gé-

nérale qui domine aux Etats-Unis semble 
Être que les sous-marins allemands ne de-
vraient pas être autorisés à opérer com-
me ils le font, dans les ports, rades et 
eaux neutres. Si la loi internationale leur 
permet un pareil usage, cette loi devrait 
être immédiatement modifiée. On apprend 
ïue le gouvernement allemand a été très 
fermement prévenu par le gouvernement 
américain que Jes opérations des submer-
sibles allemands près des oôtes américai-
nes doivent cesser immédiatement. 

La Férocité des Pirates 
Washington, 12 octobre. — M. Daniels, 

ministre de la marine, a reçu un napport 
suivant lequel le «Stefano» a été bom-
bardé avant et pendant le transfert des 
passagers. 

Les rlsrias araéricainî sont prêts à sebaHre 
New-York, 12 octobre. — Les officiers 

de la marine américaine purent à peine 
retenir leur indignation lorsqu'ils virent 
leurs propres compatriotes obligés de cé-
der la place au sous-marin allemand : 
«Si nous avions reçu l'ordre, disait l'un 
d'eux, de l'éperonner ou de le faire sauter, 
tous nos équipages auraient applaudi avec 
frénésie. » Ce qui n'empêcha pas le com-
mandant du sous-marin de leur crier in-
solemment : u Dites a vos hommes d'é-
îarter le batecu, de manière que mes ma- I j 
$W puissent faire, leur tr8,xaiL_$,- >« \j 

Le Sénat espagnol s'occupe de ia Guerre 
sous-marine 

13 octobre. — Au Sénat, M. 
invité le gouvernement à ga-

Madrid, 
Domine a 
rantir la sécurité du "commerce maritime. 

Le comte de Romanones a fait appel 
au patriotisme du Sénat; il a déclaré que 
le gouvernement refusera toute discussion 
politique internationale en raison de la 
neutralité de l'Espagne. Il a prié M. Do-
mine d'engager les armateurs en Médi-
terranée à abandonner leur attitude et de 
reprendre le trafic pour éviter la perte 
de millions de marchandises entassées 
sur les quais des ports du Levant. 

Devant les paroles du président du con-
seil, M. Domine a consenti à retirer sa de-
mande d'interpellation. 

La Norvège ne permettra pas le Torpillage 
illégal de ses Navires 

Christiania, 12 octobre. — A la suite de 
demandes instantes, le gouvernement a 
publié une déclaration officielle conçue en 
termes très énergiques, disant qu'on fera 
une enquête dans chaque cas où des ma-
rins norvégiens auront été traités d'une 
façon inhumaine. 

Le gouvernement annonce énergique-
ment qu'il ne peut permettre, dans aucun 
cas, le torpillage de navires neutres trans-
portant des marchandises qui ne sont pas 
de la contrebande de guerre. La Norvège 
acceptera seulement l'ancienne Déclaration 
de Londres, et non des clauses supplémen-
taires par lesquelles tout transport de 
marchandises venant des pays belligérants 
sera considéré comme transportant de la 
contrebande, 

Une Prime de 3 fr. par Quintal 
au B'é français 

Paris, 12 octobre. — M. Méline, minis-
tre de l'agriculture; M. Clémentel, minis-
tre du commerce, et M. Chapsal, direc-
teur au ministère du commerce, se sont 
mis d'accord hier avec la commission d'a-
griculture de la Chambre pour que la pro-
position de M. Cosnier, qui veut accorder 
une prime au blé récolté en 1917, soit ra-
pidement soumise au vote de la Chambre. 
Le gouvernement appuiera énergiquement 
cette proposition, qui aurait pour résultat 
de donner une prime de 3 fr. par quintal, 
en dehors du prix d'achat, à tout blé qui 
sera récolté en France l'an prochain. 

Révision des Cadres de l'Arrière 
Paris, 12 octobre. — Conformément au 

vœu exprimé par la Chambre, le ministre 
de la guerre a décidé de faire procéder à 
une révision des cadres des différents ser-
vices des étapes, des chem.ns de fer, dans 
le but de iécluire le nombre des officiers 
et de remplacer ceux qui sont trop âgés 
par des officiers blessés inaptes à faire 
campagne. Le g'néral de division Lnnre-
zac a été chargé de cette mission. 

Dans les P. T. T. 
Paris, 12 octobre. — Sont nommés : 
Directeur des postes et télégraphes à 

Perpignan, M. Caries, inspecteur à Beau-
vais, en remplacement de M. Dubled, 
décédé. 

Inspecteurs des P. T. T. : 
A Foix, M. Millasseau, inspecteur à 

Ajaccio, en remplacement de M. Marcail-
lou, admis à la retraite. 

A Beauvais, M. Vassal, inspecteur à 
Tulle, en remplacement de M. Poisson. 

A Toulouse, M. Darnaud, inspecteur à 
Limoges. 

A Châlons-sur-Marne, M. Paquot, ins-
pecteur à Pau. 

A Pau, M. Marchai, inspecteur à Auril-
lac, en remplacement de M. Paquot. 

A Mâcû», M. Curreaut, inspecteur à 
VAucb, 

uu m„mlimites des Etat 

oublier le succès des offensives secondai-
res qui complétaient celle-là. Tout te long 
de leur front sur le Pasubio comme dans 
la vallée le Boite, dans le val Travi-

alliés ont enfoncé les organisations enne-
mies, conquis des points d'appui extrême-
ment intéressants et fait plus de 6,500 pri-
sonniers. 

Ce n'est pas impunément, on le voit, que 
l'Autriche a dégarni ses fronts pour cons-
tituer les armées destinées à opérer con-
tre la Roumanie. L'échec sanglant qu'elle 
vient de subir atteste une fois de plus la 
parfaite unité du front unique des alliés 
et l'enchaînement logique de leur action 
sur tous les fronts. 

L'importance des Victoires 
de nos Alliés 

Borne, 12 octobre. — L'Agence Stefani 
publie la Noie officieuse suivante : 

<( La magnifique action offensive déve-
loppée par les vaillantes troupes de la 
2e et de la 3e armée a arraché à l'ennemi 
toute sa remière ligne sur le Carso, dans 
le secteur depuis la cote 208, à l'est du 
lac de Doberto, jusqu'à Vipacco, pendant 
qu'au nord de ce torrent le front autrichien 
a été dépassé dans un des points les pius 
importants de son système défensif, au 
sud-est de Borge San Pietro-Gonzia, — 
là où l'ennemi domine du ..aut d'une série 
de hauteurs le cours de la Vertoïbizza. 

» L'ennemi avait donné avec une acti-
vité fiévreuse une plus grande efficacité 
défensive à celte ligne, surtout après nos 
violents assauts du 14 au 1G septembre, 
qui l'avaient entamée si gravement. La 
construction de tranchées était presque 
partout effectuée dans le Zscher. Dans le 
secteur qui longe le versant ra'.de et boisé 
qui monte au Veliki Hribao, marqué sur 
la carte par la cote 343, le terrain est cou-
vert d'une très mince stratification de ter-
re végétale, et, par conséquent, les tran-
chées avaient dû être creusées dans la 
pieire dure à l'aide de perforatrices. Pro-
fondes en moyenne de 1 m. o0, elles étaient 
surmontées de parapets très bas dans les-
quels s'ouvraient des meurtrières proté-
gées par des bouclirrs métalliques, alors 
que plusieurs rangs de réseaux de fils de 
fer ou de chevaux de frise c. empêchaient 
l'accès. Les boyaux avaient été notable-
ment augmentés et prolongés jusqu'à at-
teindre les nombreuses collines existantes 
dans la zone et dans lesquelles, dans des 
abris spéciaux de pierre avec toit blindé, 
se rassemblaient les réserves. Dans ce 
but, on avait aussi utilisé de vastes ca-
vernes et des grottes naturelles, pour les-
quelles le Carso est renommé, et qui peu-
vent parfois donner asile à des bataillons 
entiers. 

Novavilla, qui est un important nœud 
routier, avait été particulièrement fortifié. 
Au nord du village, un fortin triangulaire 
formait un formidable obstacle, et, en ou-
Ire, des ligues de tranchées avaient été 
établies en avant du pays. Ses routes, les 
ruines de ses maisons, avaient été organi-
sées déftnsivcmcnt et formaient une véri-
table citadelle hérissée de mitrailleuses. 
Les "défenses des hauteurs de la cote 208, 
un peu au sud-ouest de Novavilla, avaient 
été également fortement augmentées. 

»Le brouillard et les intempéries ont 
entravé le matin de l'action le tir de notre 
artillerie et l'observation aérienne, mais 
la bravoure habituelle de nos artilleurs 

d'assaut de la ligne ennemie avec le pi-
vot représenté par les croupes de Quota-
Pelata, de la cote 265 (est de Sangiado), 
du village de Novavilla, de la cote i.08 nord 
oi do la Courtine an sud de celle-ci. La va-
leur de notre victoire est augmentée par ■ 
le très grand nombre de prisonniers, dé-
passant 6,000, et un butin d'armes et de 
munitions dont il n'a pas été possible en-
core de constater l'importance. Au chif-
fre des prisonniers, on doit ajouter celui 
des pertes de l'ennemi, que les prisonniers 
déclarent avoir été considérables, ainsi 
qu'il est facile de le comprendre lorsqu'on 
considère la formidable efficacité de notre 
feu de préparation des effets duquel les 
prisonniers se sont montrés véritablement 
terrifiés. » 

Borne, 12 octobre. — Les Autrichiens 
reconnaissent que trois de leurs bataillons 
ont été détruits dans leur tentative de re-
prise des positions du massif de Bussa-
Alta et du mont Cardinal, que les troupes 
alpines italiennes tiennent solidement. 

G'est le Duc û'Aoste 
qui commande au Garso 

Rome, 12 octobre. — Le duc d'Aoste est 
de nouveau à la tête de l'armée d'atta- • 
que, qui est la môme qui se couvrit de 
gloire à Gorizia. 

La Joie de la Presse italienne 
Rome, 12 octobre. — Les journaux se 

réjouissent de la nouvelle "t brillante vic-
toire des troupes italiennes. 

Le « Giorfiule d'Itafia » relève que les 
journaux autrichiens, prévoyant l'offensi-
ve sur le Carso, disaient que les troupes 
autrichienr.es étaient prêtes à les repous-
ser; l'événement a démenti l'espoir de la 
presse viennoise. Le journal fait ressortir 
l'importance stratégique 'es opérations 
qui permettront aux Italiens d'avancer 
sur le Carso et de s'approcher du rem-
part d'Hermada, barrant le chemin de 
Nabresina et de Tricste. Duino commence 
à être sérieusement endommagé. 

La « Tribuna » dil : .< U s'agtt d'une 
grande journée de grands succès sur tout 
notre front. (Jrûce à l'opération qui a dé-
buté si brillamment, nous avons boule-
versé et occupé une nouvelle et puissante 
ligne fortifiée que les Autrichiens avaient 
pré] arve sur le Garso, pendant que dans 
la vallée cle Vippacco nos r-^upes se sont 
approchées du carrefour des roules dePre-
yac.na et d'Aisovizaa, et cela malgré que 
le terrain occupé fût hérissé de" toutes 
sortes de défenses et défendu par des 
troupes mobiles renforcées ces derniers 
temps. Notre marche en avant est îrrés's-
Uble, grâce à la supôr.orilé des effectifs 
à la prudence, à la sagesse- et à l'énergie 
du commandement suprême. Le nombre 
des prisonniers faits indique l'acharne-
ment de la lutte et l'élan fougueux do 
1 infanterie. » 

La Foule acclame M. Boseili 
Milan, 12 octobre. - M. Boselli, prési-

dent du conseil, a fait hier après-midi 
ses dernières visites. Il a reçu plusieurs 
délégations, dont celle cle 'a Société K l'a-
tna l'ro Trente et Tiieste», à laquelle il 
a adressé des paroles émues pleines d'en-
thousiasme. Cédant aux acclamations in-
cessantes de la foule, M. Boselli s'est mon-
tré au balcon de l'hôtel, et, au milieu do 
I émotion générale, a jeté a ka foule des 
Heurs et des rubans tricolorea 



SO^° JOUR DE GUERRE 

Les Anglais ont repris l'Attaque 
sur le Front de la Somme 

70,000 Prisonniers en 3 Mois 
— • m£i ijTj 1^1» i u « 
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PlîONT DE MACÉDOINE 

Les Troupes anglo-franco-serbes 
progressent simultanément 

2,616 Prisonniers en 10 Jours 

Paris, 12 octobre. — L'offensive britan- de toutes les premières lignes de l'en-
mque à lest de la Struma se développe \ nemi. 

Dans la région de Monastir, la bataille 
continue Elle est très violente sur la Cer-
na, où U Bulgares, qui ont reçu d'im* 
portants renforts, opposent une résistan-
ce désespérée aux Serbes. Ceux-ci onl 
pourtant pu arriver jusqu'à Brod. 

A noter également que la progression 
des Italiens en Albanie et en Epire com-
mence à evemr intéressante pour la mac« 

li sur le Vardar nous a rendus maîtres che générale des opérations. 

avec succès. * * * 
Nos alliés ont atteint la voie ferrée 

entre Demir-Hissar et Sêrès, et occupé 
Proselik; sur cette voie, Is avancent vers 
ISaraklidjurna, ou les Bulgares ont dès ie 
début de leur offensive ét.-.bli une impor-
tante position fortifiée. Au entre du Iront, 
une brillante action à l'ouest de Guev-'ue 

COMMUNIQUÉS DE L'ARMÉE D'ORIENT 
OPFÎCIEL F<îSArVÇAaS Paris, IS Octobre. 

Les troupes serbes onl repoussé de violentes contre-attaques et ont pris pied 
dans le village de BUOD. 

Canonnade et escarmouches sur tout le reste du front. 
Nos avions onl bombardé PlULEP e 1 PHILIPPOPOLl. 

OFFIC3EL ANGLAIS Londres, 1S Octobre. 
SUR LE FRONT DE LA STRUMA, en procédant au nettoyage du pays jus-

qu'aux abords de Sérès, nos cavaliers ont trouvé la ville fortement occupée par 
l'ennemi. v 

SUR LE FRONT DE D01RAN, nous avons fait dans la nuit du 10 au it oc-
tobre des raids dans les tranchées ennemies. Nous avons chassé deux postes 
avancés et fait quelques prisonniers bulgares et allemands. 

' —————— 

Paris, 12 octobre. — Peu d'événements 
saillants aujourd'hui sur le front de la 
Somme. Les Anglais annoncent qu'ils ont 
repris l'offensive cette après-midi et se sont 
attaqués à la ligne de hauteurs qui bor-
de leur front dans l'angle formé par les 
routes d'Alheri et de Péronne à Bapaume. 

Les troupes britanniques ont réalisé des 
progrès intéressants, plus sérieux même 
que ne le donnerait à penser la discrétion 
de leur communiqué du soir; mais, nos al-
liés tiennent à n'annoncer que des résul-
tats confirmés, et d'ailleurs la bataille con-
tinue. 

Les communiqués français sont encore 
plus réservés. A part quelques progrès à 
l'ouest de Sailly-Saillisel, ils se bornent 
à constater un violent duel des deux ar-
tilleries au sud de la Somme. 

Faut-il simplement en conclure que le 
délai de préparation se prolonge dans des 
conditions qui sont du reste parfaitement 
normales ? iNous ne tarderons pas à 
connaître les développements des opéra-
tions en cours. 

Enfin, une note officielle précise le nom-
bre des prisonniers faits sur la Somme par 
les troupes françaises du 1er juillet au 12 oc-
tobre, le tota1 atteint 40,000 hommes. Les 
Anglais er> accusent, de leur côté, 27 000 
au o octobre, et comme ils en ont capturé 
au moins 3.000 depuis lors, la récapitula-
tion à la date d'aujourd'hui donne le chif-
fre considérable de 70.000 Allemands faits 
prisonniers dans l'espace d'une centaine 
de jours Une telle constatation se passe 
de commentaires-
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1er nos troupes sur la ligne préparée d'a-
vance. Dans la position abandonnée, se 
trouvent les fermes de Guermont et de 
Bovent. » -—♦—-

Terribles P- r.es allemandes 
Maestncht, 12 octobre. - On ne compte 

plus le nombre de trains de blessés qui 
descendent depuis qùeigues lotira le plan 
incliné d'Ana à Liège. Mercredi, de minuit 
à onze Meures et demie Ou malin, sont pas-
sés sans discontinuer aux Guillemms de 
longs convois de troupes revenant du 
front. On imaginerait qifnfljtement soldats 
plus minables, plus fourbus. 

La Fourragèreau 170ed'infanterie 
Pans, 12 octobre. — Le général com-

mandant rn chef a décidé ue le 170e d'in-
fanterie, qui_a -té. cité (eux fois à I ordre 
de l'armée pour sa brillante conduite de-
vant l'ennemi, aurait droit au port de la 
fourragère. 

La fourragère est conférée avec les ci-
tations ci-après : 

« A pris part à toutes les grandes ac-
tions de la campagne depuis le 24 sep-
tembre 1914 et s'est constamment signalé 
par sa bravoure, son esprit de sacrifice, 
son endurance et son excellent esprit. En 
dernier lieu, sous le commandement du 
lieutenant-colonel d'Albis de Gissac, offi-
cier supérieur d'une énergie et d'une bra-
voure à toute épreuve, s'est emparé, dans 
un élan magnifique, d'mie ligne de tran-
chées allemandes solidement défendue 
dans un secteur où l'artillerie ennemie 
faisait rage; s'est maintenu sur la posi-
tion conquise jusqu'à ce qu'il fut relevé 
cinq jours plus tard, repoussant de fu-
rieuses contre-attaques et ne cédant pas 
un pouce de terrain » 

« Le 12 août 1916. sous les ordres du 
colonel Lavigne-Delville, a enlevé en un 
quart d'heure, sous un tir intense d'artil-
lerie et. de mitrailleuses, une ligne de 
tranchées puissamment organisées, située 
à 900 mètres de sa base de départ et pré-
cédée de nombreux points d'appui dont 
la conquête exigea des corps à corps fu-
rieux; a capturé 250 prisonniers et 4 mi-
trailleuses. A organisé et conservé le ter-
rain conquis en dépit des retours offen-
sifs et des violents bombardements de 
l'ennemi. » 

 a 

La Médail'e des Epidémies 
aux Rapatriés 

Paris, 11 octobre. — La commission de 
l'armée de la Chambre a adopté un pro-
jet de résolution demandant au sous-se-
crétaire d'Etat à la Santé de rechercher 
parmi les sanitaires rapatriés ceux qui 
ont prodigué leurs soins au cours de leur 
captivité aux prisonniers atteints de ty-
phus exanthématique et de leur accor-
der la médaille des épidémies. 

Le Nouveau Régime 
des Sauf-Conduits 

Paris, 12 octobre. — En vertu des ins-
tructions nouvelles entrées en vigueur te 
10 octobre, les commissaires de police et 
les maires des villes où résident les vo3'a-
geurs ne dél vreront de sauf-conduits 
qu'aux personnes qui auront justifié de 
la nécessité de leur déplacement et donné 
« toutes garanties au point de vue natio-
nal ». Tandis que, sous le régime ancien, 
les sauf-conduits étaient de formes diver-
ses, ils s. ;t établis maintenant sur un mo-
dèle unique et doivent être détachés d'un 
carnet à souche. Le signalement des voya-
geurs, qui était naguère ipproximatif et 
incomplet, doit être établi soigneusement 
d contenir toutes les indica^ons' signalé-
tiques. Les sauf-conduits dont la validité 
est de plus d'un mois sont munis d'une 
photographie des voyageurs et sont déli-
vrés par l'autorité militaire. 

 « 
Seize Millions d'Or français 

Paris, 12 octobre. — Seize millions d'or 
ont été versés à la Banque de France pen-
dant ta première semaine de l'emprunt, 
alors que la moyenne des semaines précé-
dentes était de six millions. Ce résultat, 
pour sept jours de souscription, prouve 
clairement que l'argent fiançais entrera 
pour une large part dans le deuxième em-
prunt de la Défense nationale. 

Obsèques de H. Maurice Bernard 
Pau, 12 octobre. — Les obsèques militai-

res du capitaine aviateur Maurice Bernard, 
députe de Besançon, ont eu lieu aujourd'hui 
à Pau au milieu d'une ai'fluence considéra-
oie. Elles ont revêtu le caractère dune bel-
le manifestation de sympathie à la mémoire 
du regretté soldat. 

Le cercueil a été porté de l'hôpital, où il 
avait été laissé depuis deux jours, par des 
camarades du défunt. Après l'absoute à 
l'église, le cortège s'est dirigé vers le cime-
tière. Le cercueil a été déposé provisoirement 
danr le caveau réservé aux officiers. 

Toute la population de Pau était groupée 
sur le parcours du cortège. De nombreuses 
couronnes étaient déposées sur le cercueil. 

Les honneurs étaient rendus par un ba-
taillon d'infanterie avec le drapeau et par 
une section des Vétérans de 1870 

Les ministres de la guerre et du travail 
étaient représentés. Dans l'assistance, on 
remarquait le préfet, le maire, les officiers 
de la garnison, les représentants des admi-
nistrations publiques, le corps consulaire et 
des collègues du défunt, de la Faculté de 
droit de Paris. 

Au cimetière, des discours ont été pro-
noncés par le président de la section des 
Vétérans, par le capitaine Campagne, au. 
nom de l'école d'aviation, et par le lieute-
nant-colonel Girod, député, inspecteur des 
écoles d'aviation. 

Pendant toute la cérémonie, des avions 
ont rendu les honneurs au défunt en sur-
volant le cimetière. 

UN PROJET DE MONUMENT 
Paris, 12 octobre. — Le groupe de l'a-

viation et les groupes des inventions réu-
nis sous la présidence de MM. Millevoye 
et Camazet, rendant un hommage ému à 
la mémoire de leur collègue Maurice Ber-
nard, tombé au champ d'honneur, déci-
dent de prendre l'initiative da l'érection 
d'un monument à leur recrettéffollèfiue. 

LES VOLO t THES GRECS PRENNENT 
CONTACT AVEC L'ENNEMI 

Salomque, 11 octobre (retardée). — Pour 
la première fois, au cours de l'avance, 
hier, le bataillon des volontaires grecs a 
pris contact avec 1 ennemi sur le front al-
îit, en exécutant avec un très bel entrain 
une série de reconnaissances et de pa-
trouilles. 

Les quinze jours écoulés depuis le dé-
part de ce bataillon avaient été employés 
à permettre aux cadres d'avoir les troupes 
bien en main et à entraîner les soldats 

L'ARRIVÉE 
du Paquebot " Espagne " 

à New-York 
Use Fin de Traversée éiao^vaa'.e 

New-York, 12 octobre. — L'arrivée du 
paquebot « Espagne » cause un véritable 
soulagement à New-York, où l'anxiété 
était grande depuis deux jours. L' « Espa-
gne » aval reçu seulement dimanche ma-
tin un piemier avis par sans-fil qu'un 
sous-marin allemand était signalé. Dans 
la même matinée, il avait reçu un appel 
de secours du « West-Point », alors que ce 
navire était torpillé par le sous-marin 
« U-53 ». Dimanche soir, P « Espagne » 
avait reçu enfin un avis des autorités ca-
nadiennes recommandant e prendre gar-
de aux sous-marins allemands sut les cô-
tes des Etals-Unis. Il y a eu quelque -émo-
tion parmi les passagers, mais tout le 
monde a conservé le plus grand calme. 

Les passagers ont signé une lettre de 
félicitations au capitaine Laurent, com-
mandant f « Espagne », pour la maîtrise 
et le sang-troid qu'il a montrés dans ces 
circonstances. 

Mme Sarah Bernhardt était à bord. A 
son arrivée, elle a été saluée par un cer-
tain nombre d'Américains, de Français et 
d'Anglais venus lui offrir des fleurs Mme 
Sarah Bernhardt partira pour Montréal 
aujourd'hui et reviendra aux Etats-Unis 
en novembre ou décembre. 

_ « —— 

Âu Reichstag 

LA PHYSIONOMIE DE LA SEANCE 
Genève, 12 octobre. — On attendait 

avec une grande impatience le résultat 
de la séance du Reichstag. Elle s'est pas-
sée sans incident. De tors côtés a été té-
moignée l'intention de maintenir le plus 
possible l'union des partis. Les nationaux 
libéraux et les conservateurs ont prôné 
ostensiblement le nom de Tirpitz, mais 
leurs démonstrations n'ont pas trouvé 
d'écho. 

tes Journaux de Paris 
DE CE MATIN 

LES GERMANOPHILES GRECS 
La Victoire (G. Hervé) : 
Les germanophiles d'Athènes sont mis 

hors d'état de nuire; cela suffit. Il n'y a 
aucune utilité désormais à essayer de les 
avoir avec soi; voyez-vous ces officiers ger-
manophiles entraînés à la guerre malgré 
eux contre les Allemands et les Bulgares, 
combattant au milieu des alliés I 

* * 
. LES REQUISITIONS 

La Libre Parole (Gaudin de Villaine) : 
On a réquisitionné pour les besoins de 

la guerre, bœufs, chevaux, blés, foins, etc., 
et il n'est jamais venu à l'idée de personne 
cle réquisitionner les métaux ni de surveil-
ler la production des mines de plomb ou 
de nickel exploitées par des Sociétés fran-
çaises. Il y auiait cependant un intérêt su-
périeur à savoir combien de tonnes de mé-
tal ont été extraites; quels étaient les 
stocks; où sont passés tous les,minerais ex-
traits ï 

avant de les engager. Ce Dremier début 
fait n augurer de l'ardeur des troupes 
révolutionnaires à coopérer a la dél vrance 
de leur territoire envahi par les Bulgares.: 

L'ARMEE D'ORIENT PROGRESSE 
RESOLUMENT 

Salomque, 12 octobre. — L'avance des 
Serbes des alliés continue méthodique-
ment, bien que lentement, en raison des 
difficultés du terra:n et de l'absence de 
bonnes routes, mais le bel automne macé-
donien favorise les opérations. 

HIPPISME 

Meeiing et© iWI© salira s 

i Voici les résultats de la journée du 12 oc-
tobre : 

PRIX DE ME1LLERS (à réclamer), 5,000 fr.; 
2,200 mètres: 1. ifadia (O' Neill), à M. Charles 
Carter; 2. Quartz-Rock (G. Stem), à M. Maiti-
nez de Hoc; 3. Petite-Solange (Doumen), à M. 
L.-A. .Normand. 

Non placés : Florimond (Mac Gee), Sikad-
dour (Lrauthier), Malapris (Jennings), Golden-
Silence (Cormack), ■ Hosteas (G-rent), Dear-
Queen (Beaume), La-Pavane (Meunier). 

Gag-né de trois longueurs, le troisième a,' 
deux longueurs. Durée, 2'28" 1/5. • 

Madia, gagnante du Prix de Meillers, a été 
réclamée par son propriétaire, M. Charles 
Carter, pour 11,000 francs. 

PRIX DE MERCY, lu.OOO fr., 2,200 mètres: U 
Maraussan (Jennings), a M. J. Prat; 2. Fiancée-
d'Abydos (Mac Gee), au baron Ed. de Roths-
child; 3. Lautaret (G. Stern), à M. Ilarper. 

Non placés : Tennis (Grant), Overshot (Dodd), 
Ma-Gloire (O'Neill). 

Gagné d'une longueur, le troisième à trois 
longueurs. Durée, 2'25"4/5. 

PRIX PARAY-LE-MONIAL, 5,000 fr. ; 1,000 mè-
tres. — 1. Roussalka (Cooks), à M. J.-D. Cohn; 
2. Saint-Corneille (Bara). à M. J. Tissot; 3. Co-
marnic (R. Barker), à M. G. Lepetit. 

Non placés . Poria, Dévorant, Cong, Syrîas, 
Ferrât, Lepérier, Militaire. 

Gagné de trois quarts de longueurs; le troi-
sième à deux longueurs. Durée, l'30"4/5. 

PRIX SA1NT-POURCAIN, 5,000 fr. ; 1,500 mè-
tres. _ 1. Gloverville (O'Neill), à M. W.-K. Van-
derbilt; 2. Beaufou (Jennings), à M. J. Prat; 3. 
Le-Fétiche (Bouillon), au vicomte d'Harcourt. 

Non placés : Gambit, Caount, York, Toua-
reg, Sandy-Hook, Cours-la-Reine. 

Gagné de trois-quarts de longueur; le troi-
sième à une longueur et demie. Durée, l'3S"3/5.-

PRIX POUZY-MASANGY, 5,000 fr. ; 1,600 mè-
tres. — 1. Filon-d'Or (Sauvai), a M. Michel La-
zard; 2. Vallorbe (Cooks), à M. J.-D. Cohn; 3. 
Le-Châtelet (R. Bail), a M. J.-D. Cohn. 

Non placés Don-Harold, Cabet, Joyeux-Vi-
veur, Valet-de-Pied, Junket, Energie, Ethiopie^ 
Ambleville-II. 

Gagné de cinq longueurs; le troisième à una 
longueur et demie. Durée l'41"2/5. 

PRIX ROYAL-MOULINS, i0,000 fr.; 3,000 mè-
tres. — 1. Jus-d'Orange (Mac Gée), au baron 
Ed. de Rothschild; 2. Aigueperse (G. Stern), 
à M. Deutsch de la Meurthe; 3. Lansquenet 
(Bara), à M. J. Lieux. 

Non placés : Le-Lyndaret, Maelstrom, Fort-
Jackson, Priam-IV. 

Gagné de deux longueurs; le troisième à 
une longueur. Durée, 3T9"3/5. 

PRIX ROYAL-NEUVY, 10,000 fr. ; 3,000 mètres. 
— L Rabanito (G. Stern), à M. J.-D. Cohn; 2, 
Trouville (O'Neilli. à M. G. Cunnington ju-
nior; 3. Combinaison (Doumen), au baron 
Gourgaud. 

Non placés : Glatic, The-Fox, Micromegas, 
Robinet, Veni-Vici, Mougaire. 

Gagné d'une longueur et demie; te troisièma 
à quatre longueurs. Durée, 3'19"3/5. 

 f 

Les Epreuves de Saint-Sébastien 
Journée du 12 novembre. 

PRIX LOTHERIE. - L Dolomite (Stokes); 2. 
Kona (Garcia); 3. L'Allier, .Deboodt). 

Une longueur et demie, quatre longueurs. 
PRIX PROMETHUS. — L Nordre (Ripert); 

2. Freesla (Stokes); 3. Pepito (Volaerst). 
Deux longueurs, cinq longueurs. 
Non placés : Madjorsko (Deboodt), Petit-Loup. 

(Henry). Tess (Augé), Laredo (Mardi), Ccn-
cerro (Ueadman). 

PRIX CARABINIER. — 1. Pantagruel (Marsh), 
2. Maasky (Allemand); 3. Nectar (Stokes). 

Une longueur et demie, deux lonsueurs. 
No., placés . Saint-Pé (Deboodt), Westrem 

(Garcia). Fearless (Hiro.ns), Sainfoincrotla 
(Dagué), Maasky (Allemand), Ablatif (Han-
son), Sedella (Paillasse), M. D. Amercœur 
(Saunders). 

PRIX BIG SWAN. — t Whirlvvind (Henry); 
2. Biettre (Hauson); 3. Crash (Bowd). 

Trois quarts de longueur, courte tète. 
Non placés : Gratlas (Garcia), Sandusky (De-

boodt), Marseillaise (Allemand), Savelll 
(Marsh), Qu'11-est-Beau (Terret), Nuncius (Da-
gué) Papelotte (Hirons), Ferrol (Stokes). 

PRIX DONATELLO. — l Po (Riolfo) ; ?. Saint-
mark (O'Connor); 3. Fronton-flasque (Goaille). 

Encolure, trois quarts de longueur. 
Non placés : Anémique (Bawd), Sunballi 

\ (HissoiO. 
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COMMUNIQUES FRANÇAIS 
Du 1S Octobre (15 heures) 

Activité réciproque d'artillerie au SUD DE LA SOMME et en WOEVRE. 
Nuit relativement calme sur le reste du front. 

Du 1S Octobre (33 heures) 

Au NORD DE LA SOMME, nous avons réalisé quelques progrès à l'ouest de 
SAILLY-SAILLISEL. 

Au SUD DE LA SOMME, grande activité des deux artilleries. Pas d'action 
d'infanterie. 

Dans les VOSGES, nous avons exécuté un heureux coup de main .d'où nous 
avons ramené 11 prison tiers. 

Notre artillerie a bombardé une fabrique de gaz asphyxiants près de MUL-
HOUSE et y a déterminé un grand incendie-

L'EMPRUNT NATIONAL 
Paris, 12 octobre. 

En réponse à de nombreuses demandes faites aux guichets, les souscrip-
teurs à l'emprunt qui désirent échanger leurs bons et leurs .obligations de la 
Défense nationale contre de la nouvelle rente sont prévenus qu'ils n'ont aucun 
avantage à attendre, pour souscrire, le four de la clôture de l'emprunt. 

L'intérêt leur reste acquis jusqu'au 29 octobre, quelle que soit la date de 
la remise de leur souscription. 

COMMUNIQUÉS ANGLAIS 
Du 13 Octobre (ÎO hetires ÎO) 

Bien à signaler au SUD DE L'ANCRE. 
Au cours de cinq coups de main exécutés cette nuit par nos troupes dans le 

SECTEUR DE MESSINES, BOIS-GRENIER ET HAISNES, un certain nombre de 
prisonniers ont été faits et des pertes ont été infligées à l'ennemi. 

Du 1S Octobre (SI heures 50) 
Cette après-midi, nous avons attaqué les hauteurs qui séparent notre front de 

la route BAPAUME-PERONNE. L'opération qui se poursuit actuellement a déjà 
donné de très bons résultats et nous a valu un certain nombre de prisonniers. 

At6 cours de la journée, l'ennemi a violemment bombardé nos positions au 
nord-ouest de LE SARS et au nord de COURCELETTE. 

Malgré les conditions atmosphériques défavorables, notre aviation a montré 
beaucoup d'activité depuis deux jours. Des bombes ont été jetées sur les lignes 
de communication et les aérodromes ennemis, ainsi que sur plusieurs détache-
ments d'infanterie en marche. Un de nos appareils n'est pas rentré. 

Communiqué belge 
Le Havre, 12 octobre. 

Hier, en fin de journée, dans la région 
à l'est de STUYVEKENSKERKE, un parti 
belge a enlevé un poste ennemi dont les 
occupants ont été faits prisonniers. Les 
Belges n'ont éprouvé aucune perte. 

Au cours de la journée du 12 octobre, 
tirs d'artillerie réciproques, particulière-
vifs dans la région de DIXMUDE et de 
STEENSTRAETÉ. 

Nos Escadrilles bombardent 
la Gare de Vignenlles 

Paris, 12 octobre (officiel). — Une 
de nos escadrilles a bombardé cette 
nuit la gare de Vigneulles, avec résul-
tat constaté. 

Aviateur allemand tué 
Zurich, 12 octobre. — Le lieutenant avia-

teur allemand Philipps a été tué au cours 
d'un combat aérien. 

Un Jeune Aviateur 
se tue aux Essais 

Paris, 12 octobre. — Un des plus jeunes 
Champions régionaux cyclistes, François 
Julien, champion du Midi, qui, après dix-
huit mois de tranchées au cours desquels 
il avait reçu la croix de guerre, était passé 
dans l'aviation, vient de se tuor à l'aôro-
flrtorae de Pau. L'aoDareiL aiu était à en-

viron 100 mètres, descendit en vrille, ne 
se redressa pas et s'écrasa sur le sol. Ju-
lien était mort sur te coup. Les comman-
des fonctionnaient normalement. On pen-
se généralement que l'aviateur se sera 
évanoui dans son appareil, et celui-ci, 
abandonné à lui-même, sera tombé sans 
que le pilote ait repris connaissance. 

Les Bordelais <-e souviennent bien du 
sympathique coureur qu'ils applaudirent 
au vélodrome de la Côte-d'Argent. 

Mort du Général 
de Laporte d'Huste 

Paris, 12 octobre. — On annonce la 
mort, des suites de maladie contractée 
dans les tranchées, du général de Laporte 
d'Huste, qui commandait une division sur 
le-front depuis le début de la guerre. Le 
général de Maud'huy a adressé à Bar-le-
Duc, ?t son ami et compagnon d'armes, un 
dernier et vibrant adieu. 

Les Journaux allemands 
avouent notre avance 

Genève, 11 octobre. — Les journaux 
allemands reconnaissent les avanla;; s 
remportés hier par les troupes françaises 
sur le front de la Somme. Ils le font dans 
les termes suivants : 

« Au sud-ouest de Sailly, l'adversaire 
s'est installé sur un front étroit dans no-
tre première ligne. Au sud de la Somme, 
les Français ont réussi, après une prépa-
ration d'artillerie qui avait duré plusieurs 
jours sans interruption, à pénétrer dans 
le saillant de notre position constitué par 
le villanfi de Vermandovillors. et à refou-
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ECHES DE NUIT 
FRONT OCCIDENTAL 

L'Artillerie Franco-Britannique 
jugée par un Général allemand 

■Paris, 12 octobre. — Notre commande-
ment a pu se procurer le document sui-
vant, émanant du premier bureau de l'é-
:tat-major du 17e corps allemand qui s'oc-
cupe des opérations et centralise tous les 
renseignements qui s'y rapportent. 

7 juillet. 
1» L'activité de l'artillerie ennemie com-

mença par le bombardement des postes 
'd'observation d'artillerie connus ou pré-
sumés. On le dépeignit d'abord comme un 
jtir désordonné sur zones, puis les boyaux 
de communications, les villages, la posi-
jtion de seconde ligne et les emplacements 
de batteries furent méthodiquement boni-
itoardés. Quant à là première position, le 
îeu d'artilterie fut dirigé surtout contre les 

1 deuxième et troisième tranchées. La tran-
.chée de première ligne fut-bombardée sur-
tout par les mortiers de tranchée et pré-
parée ainsi pour l'attaque d'une façon plus 
rapide et plus complète qu'on n'aurait pu 
ie faire par le tir de l'artillerie. 

; 2° Le feu de l'artillerie ennemie et des 
mortiers de tranchée a été extrêmement 

ibien réglé par les aéros et les ballons ob-
servateurs. Les aviateurs ennemis volaient 
très bas au-dessus de nos positions, et 
étaient ainsi capables de déterminer exac-
tement les parties des positions ou des. 
batteries non encore détruites. Ils fai-
saient exécuter immédiatement un tir sur 
ces points. On a une preuve de la faible 
altitude à laquelle volaient les aviateurs 
ennemis dans ce fait que des appareils 
ont été abattus par l'infanterie. 

3° Il n'est plus possible de tenir des vil-
lages sous le feu de la nouvelle artillerie 
lourde de l'ennemi. Les obus semblent con-
tenir une certaine quantité d'huile qui 
s'enflamme aussitôt. 

Les maisons brûlaient aussitôt après 
avoir été touchées par un obus de gros ca-
libre. La fumée et les débris de murs qui 
étaient projetés partout ont obligé les 
troupes à quitter les villages, les positions 
et. les boyaux aménagés pour le combat 
devront être loin de tout village. 

4° Notre principe que les premiers fan-
tassins doivent entrer dans la position en-
nemie en même temps que le dernier obus 
a été adopté par l'ennemi. 

5° L'artillerie ennemie a tiré d'une fa-
çon excellente, à l'aide de la carte, sans 
observation par avions ou par ballons 
captifs sur des points importants, même 
à de grandes distances. Des stations de 
chemin de fer, des- ponts se trouvant à 
10 et 12 kilomètres en arrière du front ont 
été atteints dès les premiers coups et avec 
une très grande précision. 

13° Les abris des canons n'ont pas été 
souvent traversés, mais en raison des 
pressions exercées,. les parois, ont cédé et 
les toits se sost écroulés ensevelissant^sous 
'eux les canons. Mais le canon n'était 
qu'enseveli, et, après l'avoir déterré, on 
pouvait s'en servir à nouveau. Les sup-
ports du toit doivent donc être assez longs 
pour les empêcher de glisser des parois 
latérales. Les abris profonds ont résisté 

pour, la plupart. Les pertes en hommes ont 
par suite été minimes. 

Signé : Von PANNEVITZ-

Un Attaché militaire russe 
tué au Front 

Londres, 12 octobre. — Le lieuténant-co-
lonel Fuchs, de l'état-major général russe, 
qui se trouvait depuis quelque temps atta-
ché au grand quartier général britannique, 
a été tué par un éclat d'obus le 9 octobre. 

L'Âagîeterfe envoie au Front 
les Hommes valides de l'Arrière 

Londres, 12 octobre. — Suivant un or-
dre du conseil de l'armée, les hommes 
classés comme aptes seulement au service 
de l'intérieur sont requis en aussi grand 
nombre que possible pour libérer les hom-
mes propres au service armé qui sont en-
core dans les garnisons, dans les détache-
ments de terrassiers et autres travaux 
manuels ou autres emplois sédentaires. 

L'Effort spiendide du Canada 
200,000 Combattants 

150,000 Recrues 
Londres, 12 octobre. — A l'occasion du 

banquet offert au duc de Devonshire qui 
vient d'être nommé gouverneur général 
du Canada, en remplacement du duc de 
Connaught, lord Curson a prononcé un 
discours sur l'effort du Canada. 

Sur les 200,000 hommes envoyés au front 
par le Canada, 100,000 sont réunis en ce 
moment dans les plaines de France; en 
outre de ces 200,000 .hommes envoyés en 
Europe, 150,000 reçoivent leur éducation 
militaire au Canada et attendent leur tour 
de départ. Le gouvernement canadien a 
obtenu du Parlement l'autorisation de por-
ter les forces expéditionnaires canadien-
nes à 500,000, officiers et hommes, y com-
pris les effectifs employés dans le Domi-
nion pour le service des garnisons. Les sa-
crifices du Canada ont été grancts : 450 of-
ficiers et 9,000 soldats sont morts sur les 
champs de bataille du continent; le nom-
bre des blessés et disparus et des prison-
niers s'élève'à 40,000. D'autre part, la 
Croix-Rouge canadienne a envoyé au front 
150 ambulances, des approvisionnements 
représentant une somme de 150 millions 
de francs et des contributions d'argent s'é-
levant à un total de 50 millions de francs. 
Il convient d'ajouter à cela, l'effort indus-
triel canadien. Chaque jour, des canons et 
des munitions quittent les ports du Cana-
da, et le chiffre de la production nè cesse 
de croître. 

FRONT RUSSE 

Echec des Allemands 
- PRÈS DISKUL 

| Pétrograd, 12 octobre. 
Front occidental 

.-' Le S octobre, à i h. 30 du soir, sur les 
positions d'ISKUL, nos soldats ont aper-
çu des vagues de gaz qui venaient des 
tranchées allemandes. Le téléphoniste Kis-
]aew, sans prendre le temps nécessaire pour 
mettre son masque, avertit par téléphone 
le commandant du bataillon du commence-
ment de l'attaque par les gaz et se préci-
pita vers ses camarades en criant : » gaz, 
jfiiasques!» après quoi il tomba mort. 

' A ce moment, les Allemands onl com-
mencé le bombardement des postes en ar-
rière de ces positions et de la rive droite 
ie la DUNA. Deux bataillons ennemis qui 
menaient l'attaque sur la ligne du iront 
ont été reçus par un (eu très vif. 

L'attaque a été repoussée par l'énergie 
Se nos mitrailleuses et de notre artillerie, 
qui ont inflige à l'ennemi de grosses per-
tes. 

Les deux attaques suivantes, précédées 
Également d'émissions de gaz, ont été de 
nouveau repoussées. 

Un de nos obus lourds a détruit quel-
ques ballons à gaz chez les Allemands. 

Le pont installé par l'ennemi sur le fleu-
ve DOLDURKA, près du village de BE-
11ANOE, aperçu par nos éclaireurs, a été 
détruit par le feu de notre artillerie. 

Front du Causase 
Rien d'important à signaler. 

Les Bacilles du Choléra 
En DOBBOUDJA, une escadrille enne-

mie a fêté sur CONSTANZA des bombes, 
des bonbons empoisonné^ avec des bacil-
les de choléra, ainsi que des flèches. 

UN GENERAL TURC 
TUÉ AU CAUCASE 

Zurich, 12 octobre. — Le général de bri-
gade Faik-Pacha vient d'être tué sur le 
tront du Caucase. Suivant des renseigne-
ments de bonne 'source, Faik-Pachû serait 
en réalité un général allemand affublé d'un 
nom turc. (Radio. I 

FRONT ROUMAIN 

Insuccès des Attaques 
BULGARO-BOCHES 

Bucarest, 12 octobre. 
Fronts Nord et Nord-Ouest 

Entre les MONTS CAL1MAN et BUZEN, 
engagements de patrouilles et duel d'ar-
tillerie. 

Des monts BUZ1EN jusqu'à BBAN, nos 
troupes ont repoussé plusieurs attaques 
ennemies. 

A COTl (est de CA1NEN1), nous avons 
repoussé une attaque ennemie. 

Sur le reste du front jusqu'au DANUBE, 
duel d'artillerie et d'infanterie. 

Front Sud 
Sur le DANUBE, duel d'artillerie. 
En DOBROUDJA, la situation est sans 

changement.  * 
En Grèce 

La CossîiluUoQ duC-ouvernennat vsa'zdis'e 
Salomque, 12 octobre. — Lè gouverne-

ment provisoire a procédé à sa constitu-
tion officielle. Le général Zimbrakakis, 
nommé ministre de la guerre, a prêté ser-
ment en présence de MM. Venizelos, Coun-
douriotis et Danglis. 

Salomque,. 12 octobre. — La constitution 
du gouvernement provisoire se poursuit à 
Salonique. 

Il se composera : 1. Du pouvoir exécutif 
représenté par M. Venizelos, l'amiral 
Coundouriotis et le général Danglis; 2. d'un 
ministère responsable composé de huit 
membres; 3- d'une Assemblée législative. 

M. Venizelor est décidé à convoquer à 
Salonique l'ancienne Chambre dissoute 
par le roi lors de la constitution du cabinet 
Skouloudis. (Radio.) 

DES VOLONTAIRES GRECS 
S'ORGANISENT A LONDRES 

Londres, 12 octobre. — Le colonie hellé-
nique de Londres organise en ce moment 
un corps de volontaires qui se proposent 
d'aller rejoindre à Salonique les contin-
gents venizelistes. (Radio.) 

EN ANQLETERRS 

Chambre des Comniuîies 
12,178 Prisonniers anglais chez les Turcs 

10,190 Turcs aux Mains des Anglais 

Londres, 12 octobre-. — Le sous-secré-
taire d'Etat a déclaré à la Chambre des 
communes que le nombre des prisonniers 
anglais aux mains des TurcS est de 537 
officiers et 11,641 soldats. D'autre part, 
439 officiers et 9,751 soldats turcs ont été 
capturés par l'es forces anglaises. 

Des pourparlers se poursuivent pour 
l'échange des prisonniers incapables cle 
servir. 

A propos de Constantin 
Répondant à une question, le sous-se-

crétaire aux affaires étrangères dément 
que les gouvernements français, anglais 
et russe paient une annuité au roi de 
Grèce. 

Une Réponse nette et ironique 
Londres, ,12 octobre. — A la séance 

d'aujourd'hui à la Chambre des commu-
nes, un député a demandé à M. Asquith 
de faire connaître par le. détail ies condi-
tions de paix que l'Allemagne est prête 
à offrir, mais que le premier ministre a 
déclaré être inacceptables pour les al-
liés. . - J'* . : ; :. 

Le premier ministre a répondu : « Ces 
conditions sont celles qui ont été formu-
lées par le chancelier alîèmand dans son 
dernier discours public. » (Radio.) 

30,000 Arabes saluent 
le Grand Chérif et nos Délégués 

Le Caire, 12 octobre. — Les pèlerins 
musulmans français ont assisté aux cé-
rémonies du mont Araffat dans les con-
ditions les meilleures : 30,000 Arabes les 
y attendaient, dont 10,000 du Yémen et 
les autres des autres régions de la pé-
ninsule. Le chérif a été acclamé avec en-
thousiasme". 

ta Guerre de Pirates 
Les Sous-Marins allemands 

aux Etats-Unis 
Washington 12 octobre. — M. Lansing, 

secrétaire d'Etat, au retour de sa confé-
rence avec le président Wilson, a déclaré 
que l'attitude du gouvernement des Etats-
Unis en ce qui concerne la guerre sous-
marine ne pourrait être déterminée qu'a-
près réception de rapport plus complet sur 
les derniers incidents; A ce point de vue, 
son attitude dépendra beaucoup du rap-
port de l'amiral Knight sur l'aspect naval 
de l'affaire et principalement sur les me-
sures qui furent prises pour assurer la sé-
curité des passagers et des équipages. Ce 
rapport sera basé sur les dépositions des 
officiers de la flotte américaine de secours. 

Le Comité de neutralité créé au commen-
cement de la guerre pour agir en qualité 
de conseil auprès du département d'Etat 
sera consulté et ses conclusions sont atten-
dues avec le plus grand intérêt. C'est ce 
Comité qui établit la marche à suivre pour 
le cas de 1' « Appam », laquelle fut ensuite 
adoptée par le département d'Etat et par 
les tribunaux. 

Le Roi Alphonse étudie la question 
Madrid, 12 octobre. — Le conseil des mi-

nistres, présidé par le roi, a étudié la ques-
tion des sous-marins; il a examiné les ga-
ranties réclamées par la flotte marchande 
espagnole; • il s'est aussi préoccupé de la 
présence des sous-marins allemands dans 
les eaux des Etats-Unis 

Le Croiseur boche « Karlsruhe )) 
a bien été coulé 

Genève, 12 octobre. — Les circonstances 
de la disparition du petit croiseur « Karls-
ruhe » n'ont jamais été révélées. Depuis 
l'arrivée à Porto-Rico du « Farn », une de 
ses prises, commandée par un de ses lieu-
tenants, on n'en entendit plus parler. Le 
capitaine Aust, qui, paraît-il, était le com-
mandant en second du croiseur, a été au-
torisé à publier ses notes sous le titre : 
« Exploits du « Karlsruhe » dans la guer-
re »; il explique ainsi le mystère qui entou-
re la disparition du croiseur : 

« Le 4 novembre 1914, le croiseur était, 
par 10 degrés 7 de latitude nord et 55 de-
grés 25 de longitude ouest, lorsqu'il fut 
frappé pàr une torpille de quelque bateau 
invisible, probablement un sous-marin. 
Le navire se cassa en deux et coula immé-
diatement, avec une grande partie de son 
équipage et le commandant. Le « Karls-
ruhe » était accompagné de deux annexes, 
1' « fndrane » et le « Rio-Negro », qui re-
cueillirent de nombreux marins. L' « In-
drane » réussit à gagner les eaux norvé-
giennes, et le 4 décembre 1914 le capitai-, 
ne Aust arrivait en Allemagne. Le « Rio-
:Negro » arriva plus tard au port. 

Service maritime suspendu 
entre la Norvège et la Russie 

Christiania, 12 octobre. — Le service 
des navires entre la Norvège et la pres-
qu'île de Kola a été suspendu par suite 
de la fréquence des sous-marins alle-
mands dansées parages. 

FRONT ITALIEN 

Nos Alliés complètent leurs succès 
et font I.Ô00 prisonniers de pîus 

COMMUNIQUÉ OFFICIEL 
Rome, 12 octobre. 

Dans la VALLEE DE L'ADIGE, tirs ef-
ficaces de notre artillerie contre les dé-
pôts militaires installés dans les jardins 
de ROVERETO et contre la gare de CAL-
LIANO. 

Une tentative d'attaque de l'ennemi 
contre nos positions de VALLARSA a été 
aussitôt repoussée. 

Sur les pentes nord du MONT PASU-
BIO, de nouvelles contre-attaques enne-
mies pnt ete nettement rejetées par nos 
troupes. Nous avons infligé à l'adversaire 
des pertes tiès lourdes. Nous nous som-
mes emparés d un canon et de beaucoup 
d'armes et de munitions. 

Sur le plateau d'ASIAGO, nos hardis 
détachements ont fait irruption dans les 
retranchements ennemis de CASERA 
ZEBIO, les ont bouleversé et sont ensuite 
rentrés dans leurs lignes.. 

A la tête du VANOl, dans la soirée du 
10 octobre, après une intense préparation 
d'artillerie, l'adversaire a lancé quatre at-
taques successives d'une violence crois-
sante contre nos nouvelles positions de 
BU SA ALT A. Les bersaglieri et les al-
pins, rivalisant de bravoure, ont brisé 
chaque fois l'élan de l'ennemi. Us l'ont 
ensuite contre-attaqué à la baïonnette, 
l'ont mis en fuite et lui ont pris 37 pri-
sonniers. 

Le long du front de GIULIO, l'activité 
de l'artillerie a été entravée ce matin par 
un épais brouillard. 

L'ennemi, avec des troupes fraîches, a 
lancé des attaques obstinées sur un des 
points les plus importants de la ligne 
conquise par nous à l'est de VERTOIBIZ-
ZAJ et sur le CARSO. Pris sous les ra-
fales de nos feux précis, il a été chaque 
fois repoussé avec des pertes extrême-
ment lourdes. 

Dans l'après-midi, notre infanterie, par 
de nouveaux et vigoureux assauts, a élar-
gi et complété les conquêtes de la journée 
précédente, surtout dans les zones du SO-
BER-GORIZIA, les hauteurs des COTES 
343 et 144 et à l'est du village de NEVA-
SILLA, sur le CARSO. Nous avons fait 
1,771 prisonniers nouveaux, dont 35 offi-
ciers. 

Sur le front de GIULIA, depuis le 
6 août jusqu'à maintenant, nous avons 
fait au total 30,881 prisonniers, dont 
728 officiers. 

Des avions ennemis ont lancé hier des 
bombes sur le plateau d'ASIAGO. Il n'y 
a aucun dommage. 

Une de nos escadrilles a renouvelé le 
bombardement des positions ennemies 
du COL SANTO (vallée de l'ADIGE) et 
est rentrée indemne dans ses lignes. 

Les Italiens sur la Cinquième 
Ligne autrichienne 

- - • : ' ' " - ** OM 

Rome, 12 octobre. — Pour la troisième 
fois depuis la' prise de Gorizia, l'offensive 
italienne est reprise. La lutte sur-le Carso 
revêt le même caractère que sur la Som-
me : accumulation de projectiles, prépa-
rations d'artillerie de plus en plus puis-
santes et précises, attaques rapides d'in-
fanterie sur des buts proches nettement 
définis qu'on organise avant de pousser 
plus loin. L'armée italienne applique, avec 
une perfection chaque jour plus grande, 
les principes de cet art qui consiste à pro-
diguer les munitions pour économiser les 
hommes. Malgré des gains si importants, 
cette nouvelle offensive a rencontré des 
difficultés plus grandes encore que les 
précédentes; la neige qui commence à 
couvrir les hauts sommets des Alpes y 
interdisant toute opération de grande en-
vergure, les Autrichiens ont ramené de 
plusieurs secteurs des montagnes leur ar-
tillerie lourde et l'ont transportée sur le 
Carso afin d'y opérer une formidable con-
centration de fpu; mais l'artillerie ita-
lienne s'est montrée plus forte encore, et 
l'infanterie, à qui elle a ouvert les voies, 
a enlevé d'un magnifique élan la ligne de 
retranchements élevés par l'ennemi entre 
Vippacco et la cote 208, notamment la 
forteresse de Nova-Vas et les ouvrages 
qui entouraient la cote 208, dans la direc-
tion de Vallone. 

Au nord du Vippacco, une attaque plus 
limitée a également progressé entre le tor-
rent du Vertojbica et le mont Sober. Une 
des plus solides barrières de la route de 
Trieste est tombée. Or, ce n'est pas l'Au-
triche seulement, c'est l'Allemagne qui en-
tend fermer à tout prix cette route aux Ita-
liens, car Trieste italienne, c'est pour les 
puissances centrales plus qu'une provin-
ce et plus qu'une capitale perdue : l'Adria-
tique et la Méditerranée fermées, les Ger-
mains emprisonnés dans la Baltique, la fin 
du grand rêve maritime. 

XaES PAE.LEMBNT 

A LA CHAMBRE ! 
La Réparation des Dommages 

de Guerre 
Paris, 12 octobre. — La Chambre reprend 

la discussion des articles du projet relatif à 
la réparation des dommages de guerre avec 
l'examen de l'article 6. 

L'article 6 prévoit les cas où dispense to-
tale ou partielle du remploi pourra être, 
soit ordonnée d'office, s'il est irréalisable 
ou contraire à l'intérêt économique, soit 
prononcée en raison des circonstances, ou 
s'il est onéreux pour les attributaires. 

La dispense totale ou partielle du remploi 
pourra être également prononcée en faveur 
de l'attributaire qui affectera tout ou par-
tie de l'indemnité à la fondation ou au dé-
veloppement d'œuvres régionales d'assistan-
ce ou de solidarité autorisées par arrêté mi-
nistériel. -

Ces deux premiers paragraphes sont adop-
tés avec modification de M. Louis Marin 
(Meurthe-et-Moselle). 

M. Marin présente cet amendement : 
« En cas de refus de dispense de remploi, 

il sera attribué une indemnité de 50 0/0 au 
sinistré et le restant à la commune et au 
département. 

M. Forgeot combat l'amendement, qui ne 
lui paraît pas pratique. 

Après une intervention de MM. Ceecaldi 
et Dreïon (Chàlons-sur-Marne), en faveur de 
l'amendement Marin, M. Desplas, rappor-
teur, répond que la seule raison qui puisse 
justifier l'amendement est l'attribution de 
50 0/0 de l'indemnité de l'attributaire qui Te-
fuse le remploi à sa commune. Cet amende-
ment est contraire aux principes de là loi, 
la commission le repousse. 

L'amendement est rejeté par 3G7 voix con-
tre 114. 

L'ensemble de l'article G est adopté. 
Séance demain pour la suite des interpel-

lations sur les auxiliaires et les sursis d'ap-
pel. 

La séance est levée à sept heures trente. 

ELOGE FUNEBRE 
Au début de la séance, M. Paul Deschanal 

avait prononcé l'éloge funèbre de M. Mau-
rice Bernard, député du Doubs, tué à Pau 
dans l'accident d'aviation que nos lecteurs 
connaissent. Toute la Chambre a écouté de-
bout les éloquentes et émouvantes paroles du 
président qui a été unanimement applaudi, 
surtout lorsqu'il a rappelé la citation du 
vaillant député de Besançon. 

LA CIRCULATION DE L'ALCOOL 

La Chambre avait adopté sans discussion 
le projet de loi fixant des sanctions ou inter-
dictions en matière de vente et de circula-
tion de l'alcool dans une zone déterminée et 
pendant la durée des hostilités. ' 

AU SÉNAT -
Les Allocations aux Familles 

des Mobilisés . 
Paris, 12 octobre. — Le Sénat ouvre la 

"discussion sur la question des allocations 
aux familles des mobilisés votées par la 
Chambre le '8 octobre 1915. 

M. Lebert, rapporteur, expose que les com-
missions ortt admis environ 80 % des deman-
des qui leur étaient adressées. On peut dire 
que la loi du 5 août 1914 a eu l'effet qu'on 
en attendait. L'application a cependant don-
né lieu à certaines critiques. Il y a eu des 
cas où l'allocation a été accordée un peu 
abusivement. A l'heure actuelle, 4 millions 
19.975 personnes bénéficient des allocations 
de ia loi de 1914. Cette loi est beaucoup plus 
large que les lois correspondantes dans les 
autres Etats belligérants. Cependant, la 
Chambre n'a pas estimé que les commissions 
cantonales chez nous se fussent montrées 
assez généreuses, et pour cela elle a créé 
des catégories d'allocataires de droit béné-
ficiant de l'admission provisoire. Nous ne 
l'avons pas admise. Nous avons donc rejeté 
l'article 2 du texte voté par l'autre Assem-
blée. Mais nous affirmons le droit des as-
cendants à l'égal de celui des enfants, le 
droit des femmes épousées depuis le début 
de la guerre par des mobilisés. Nous per-
mettons également aux commissions d'ac-
corder l'allocation aux simples compagnes 
de mobilisés. 

Après ces quelques explications essentiel-
les, M. Malvy monte à la tribune: 

Le gouvernement, dit-il, a considéré que 
la loi devait être appliquée largement, gé-
néreusement, et que de cette application dé-
pendait le maintien de la paix morale du 
pays. (Très bien ') 

Le ministre estime qu'il serait dangereux 
de voter une nouvelle loi et d'imposer aux 
commissions l'application de nouvelles rè-
gles d'une nouvelle procédure. Les résul-
tats obtenus donnent satisfaction à l'opi-
nion publique. (Très bien I) Aucune infor-
tune véritable résultant du fait de la mobi-
lisation n'a été écartée du bénéfice de la 
loi du 5 août 1914. Celle-ci restera dans 
l'histoire comme un acte à la fols de soli-
darité nationale et de défense nationale. 
(Très bien 1 et applaudissements.) 

M. Mitliès-Lacroix déclare que la com-
mission ne voit aucun inconvénient à ajour-
ner encore le débat. 

L'ajournement est prononcé. 
LA NAVIGATION DES Ri VIERE3 

Le Sénat avait examiné le projet ue loi 
•sur 1 immatriculation des bateaux de ri-
vière et d'hypothèque fluviale. 

Lo projci est adopté. 
Prochaine séance jeudi £G. 

ELOGE FUNEBRE 
Au début de la séance, le président avait 

prononcé l'éloge funèbre de M de Bsjarry, 
sénateur de la Vendée depuis 18Sa. ' 



Uâ FETTTE lilKUNDI? 

BORDEAUX 
Il y a un an 

13 OCTOBRE 1955 
Nous continuons à progresser en Artois, 

au nord-est de Soudiez, et en Champagne, 
à l'est de l'ouvrage du Trapèze, 

En France, M. Viviani annonce en con-
seil des ministres la démission de M. Del-
cassé, ministre des affaires étrangères. 

Victoire des Russes sur les bords de la 
Strypa, en Galicie orientale, où les Aus-
tro-Allemands se retirent en désordre. 

Des éboulements considérables obligent 
la fermeture pour plusieurs mois du canal 
de Panama. 

I0UE DU PALAIS 

Comité régional de l'Or 
COMITE D'HONNEUR 

En annonçant la formation d'un Comité 
régional de l'or, nous avions publié la liste 
du Comité d'honneur qui nous avait été com-

i muniquée. Elle contenait, paraît-il, quel-
" ques inexactitudes. Voici cette liste recti-

fiée : 
Son Eminenee le cardinal Andrieu, arche-

vêque de Bordeaux; MM. le président du 
conseil presbytéral de Bordeaux; Schartz, 
igrand-rabbin; Monis, président du Conseil 
général de la Gironde; Gruet, maire de Bor-
deaux; Querey, premier président de ta cour 
d'appel de Bordeaux; Cumenge, procureur 
général; Thamin, recteur d'Académie; 
Heaume, procureur de la République; 
O'Zoux, bâtonnier de l'Ordre des avocats ; 
Marc Lafon, trésorier-payeur général de la 
Gironde; Audebert, président de la Société 
d'agriculture de la Gironde. 

COMITE D'ACTION 

Président, M. Guestier, président de la 
Chambre de commerce; vice-présidents, 
MM. Monis, sénateur; Duret, président du 
Tribunal de commerce; de Raucourt, direc-
teur de la Banque de France; Veyrier-Mon-
tagnères, syndic des. agents de change. 

Secrétaire, M. Maurel, vice-président de la 
Chambre de commerce. 

MM. les Délégués : De S.-E. le Cardinal-Ar-
chevêque de Bordeaux; du Conseil presbyté-
ral de Bordeaux; du Grand-Rabbin; du Pré-
sident du Conseil général de la Gironde; du 
Maire de Bordeaux; du Premier Présipent de 
la COÛT d'appel de Bordeaux; du Procureur 
général:.du Recteur d'Académie; du Conseil 
de l'Ordre- des avocats; du Trésorier-Payeur 
général de la Gironde; du Président de la 
Société d'agriculture de la Gironde; MM. 
Coste, président de la Chambre des notaires; 
Dormoy. membre de la Chambre de commer-
ce; Duthil. avocat à la Cour d'appel, membre 
du Conseil de l'Ordre des avocats; Gambade, 
président du Comité de l'alimentation borde-
laise; Huyard, vice-président de la Chambre 
de commerce, président de l'Union générale* 
des Syndicats girondins; Labadie, membre 
de la Chambre de commerce; Lafargue, pré-
sident du Syndicat des banquiers; Liégaux, 
président du . Syndicat du bâtiment et des 
industries qui s'y rattachent; Mestrezat, 
membre de la. Chambre de commerce; Mey-
rat. directeur des postes et télégraphes de la 
Gironde: Ollivier, président des Associations 
iSe secours mutuels; Petit, membre de la 
Chambre de commerce; Salesse. directeur dé 
l'Enregistrement, des Domaines et du Tim-
bre; de Sigoyer. président de la Chambre syn-
dicale des Compagnies d'assurances terres-
tres de la Gironde: les représentants des Jour- \ 
namx : £,a Petite Gironde, La Gironde, La Li-

berté du Sud-Ouest, Le Nouvelliste, La Dépê-
che, La France. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidonce de M. GRANGER DE BOISSEL 

vice-prési dent. 

A l'audience correctionnelle de jeudi ont 
été condamnés : 

A huit mois de prison, Elisabeth Lœb, 
27 ans, infirmière dans une maison de santé 
à Caudéran, inculpée de vols de linge, pro-
visions alimentaires, etc., au préjudice de 
sa directrice. 

A quatre mois de prison, Georges Goh, 13 
ans, chauffeur, sans domicile fixe, arrêté 
pour vol de chaussures en caoutchouc aux 
Docks. 

CONSEIL DE GUERRE (18e RÉGION) 
Présidence de M. le colonel de gendarmerie 

BONNEFOY. 

Le Drame de la Rue des Pontets 

Brevet supérieur 
Aspirantes 

Sont définitivement admises : 
Mlles Bernard, Bertrand, Castagnet, Cha-

zal, Dalet, Duprat, Gouaux, Guy, Loubère, 
Montel. Pichet Raba, Salles, Senargous, 
Templier, Vignau, Walick. 

La Kermesse de l'Hôpital 201 
Jeudi après-midi a eu lieu dans le ma-

gnifique parc de l'avenue de la République, 
à Caudéran, la kermesse de l'hôpital 201. 
Favorisée par la douceur de la température 
et la beauté du site, cette fête de ebarité 
a été de.- mieux réussies. De nombreux vi-
siteurs ont éprouvé un véritable plaisir à 
ee promener sous les grands arbres du jar-
din, orné aux couleurs alliées, et à visiter 
Tes comptoirs décorés avec goût par les 
charmantes vendeuses et bien achalandés 
par la générosité de tous et de toutes. 

Les attractions les plus diverses : tombo-
las, jeux tirs, présentés avec enjouement 
par les aimables infirmières de l'hôpital, 
ont été fort appréciées, surtout par nos 
kraves et chers blessés. 

A cinq heures, un concert a terminé la 
fête. Le talent de Mlles Dencausse et 
Fouchs-Alex, de MM. Laparra et Lapelle-
trie, .a grâ-^-e de Mlles Nercy et Lalanne 
ont obtenu un vif succès. Ainsi, la ker-
messe de l'hôpital 201 a pris fin au milieu 
de la gaîté la plus franche et la plus sym-
pathique. 

Une préîendue rixe à bord 
du Vapeur î Chaîna » 

On a annoncé qu'une nouvelle rixe se se-
rait produite à bord du « Chama », qui fut, 
on le sait, le théâtre du meurtre que nous 
avons raconté. Voici à quoi se bornent les 
faits, qui n'ont rien de dramatique : 

Un marin du bord, nommé John Connolly, 
avait obtenu l'autorisation de descendre a 
terre, Quand il revint, il était en état d'i-
vresse et chercha querelle à ses camarades. 
Ce que voyant, le capitaine du vapeur, pour 
t'en débarrasser, fit appeler um agent, qui 
conduisit le marin au commissariat spécial, 

Sur l'ordre de M. Teuly, John Connoly a 
été écroué à la caserne de passage, en 
attendant )c départ du bateau. Et c'est tout. 

PETITE CHRONIQUE 

Abu.3 da confiance commis au préjudice 
de trois soldats blessés, en traitement à 
l'hôpital auxiliaire de la rue Paul-Bert. Ces 
derniers confiaient, niercredi après-midi, 
6 fr. 25 a un gamin de douze ans environ, 
pour aller leur chercher du tabac. Ils ne 
l'ont plus revu. 

Léo violents. — Ismaêl M..., 33 ans, mar-
chand ambulant, demeurant 46, rue de Gal-
les, a été mis en état d'arrestation. Au cours 
d'une discussion avec le Marocain Mohn-
mad-ben-Mohamed, rue du Château-d'Eau, 
"i porta à ce dernier un coup de rasoir et 

v4 au visace. 

CONDAMNATION A MORT 

On' se rappelle le drame dans lequel, le 
lundi soir 21 août dernier, une jeune femme 
de trente-quatre ans, Alice Fatin, épouse 
Mathieu, fut tuée de deux coups de revol 
ver, rue des Pontets (quartier Saint-Michel) 
par son amant Georges Daudirac, originaire 
de Preignac. 

Ce n'était pas la première fois que le nom 
de Daudirac était mêlé à une tragédie. Ami 
de Branchery, le principal auteur du crime 
de Langon, Daudirac avait été, selon sa 
propre expression, -le * serrurier de la ban 
de ». Il avait comparu sur les bancs de la 
cour d'assises avec son ami- et avait été 
condamné, le 20 février 1908, à cinq ans de 
réclusion. 

Il était libéré depuis un an, lorsque la 
guerre éclata, et sa condamnation lut inter-
disant de porter les armes, il avait été af-
fecté à la 18e section d'exclus et, en cette 
qualité, mobilisé aux Chantiers de la Gi-
ronde. 

Vers le mois d'avril 1916, il fit la connais-
sance d'Alice. C'était une marchande d'huî 
très, qui faisait son commerce avec un 
petit cheval et une voiture. Elle habitait 
21, rue des Pontets. Daudirac, qui est ma-
rié, ne tarda à devenir son amant. Tout 
alla bien pendant les premiers jours, mais 
bientôt des querelles fréquentes éclatèrent 
dans le faux ménage. Alice signifia son con-
gé à Daudirac, et le drame termina oette 
liaison de quatre mois. 

Le 21 août au soir, Alice Fatin se trouvait 
au rez-de-chaussée de la maison où elle 
habite, dans une écurie où elle remisait sa 
petite voiture, lorsque son amant survint et 
la supplia de reprendre la vie commune. La 
jeune femme refusa catégoriquement a plu-
sieurs reprises, et c'est alors que tirant de 
sa poche un. revolver, Daudigriac fit feu 
sur sa maîtresse à deux reprises différen 
tes. Celle-ci s'affaissa aussitôt. Elle, était 
morte. 

Au bruit des détonations on accourut. On 
s'empara du meurtrier qui tentait de se 
suicider et on le conduisit devant le com-
missaire de police, M. Champol. Ce magis-
trat procéda aux premières constatations, 
Daudirac fut conduit au fort du Hâ, mais 
sa qualité de mobilisé à la 18e section d'ex-
clus le rendait passible flu conseil de guer-
re. II fut transféré à la prison militaire; 

Les débats de cette affaire ont commencé 
jeudi matin, à huit heures. 

Après la lecture du rapport et l'appel des 
témoins, au nombre de quinze, M. le colo-
nel Bonnefoy a procédé à l'interrogatoire 
du prévenu. 

L'INTERROGATOIRE 

Daudirac, dont l'attitude est bonne, n'a 
.pas l'apparence d'un malfaiteur. Il est vêtu 
d'un costume de toile bleue, comme les mé-
caniciens. Pour sa défense, il dit que sa 
maîtresse l'exaspérait et le rendait jaloux. 
Il se défend, comme on l'a dit au début de 
l'affaire, d'avoir reçu de l'argent d'Alice. Il 
gagnait 6 fr par jour, et. de plus, il avait 
à Preignac, en réparant des charrues,, l'oc-
casion d'augmenter largement son pécule. 
Il faisait simplement bourse commune avec 
sa maîtresse. < 

Le jour du crime, il aurait rencontré Alice 
avec un autre homme. C'est, à ce moment 
qu'il prit la résolution d'acheter un revol-
ver, et le drame s'ensuivit. 

LES TEMOIGNAGES 

Le premier témoin entendu est M. Cham-
pol, l'honorable commissaire de police, qui 
procéda à l'arrestation du meurtrier. Il 
donne des renseignements sur l'attitude de 
Daudirac après le crime. 

C'est ensuite au tour de la fillette d'Alice 
Fatin et de la grand'mère, Mme Fatin, à 
venir témoigner. 

L'enfant a assisté au meurtre. C'est elle 
qui appela au secours. Elle raconte ce 
qu elle a vu. 

Quant.à la grand'mère. elle savait qu'Ali-
ce menait une vie un peu agitée, mais elle 
ignorait sa liaison avec Daudirac. 

. Divers autres témoins, Mme Constantin, 
M. Dubos et sa famille, etc., donnent des 
détails sur la moralité de la victime, lis 
sont assez peu favorables. 

M. G1I, un courageux Espagnol, a désar-
mé le meurtrier aussitôt après le crime. Un 
interprète traduit sa déposition. Le prési-
dent le félicite chaudement de sa belle con-
duite. 

Vient ensuite Mme Daudirac, épouse du 
prévenu. La pauvre femme, qui a gravi jus-
qu'au bout son calvaire, n'a pas un mot 
contre son mari. Elle le défend avec éner-
gie et affirme qu'il a toujours été bon pour 
elle jusqu'au jour où il a rencontré Alice. 
A partir de ce moment elle n'a eu pour vi-
vre qu'environ 3 fr. par jour que lui rap-
porte son travail dans une usine de Prei-
gnac. ou elle fabrique des obus. 

Pendant la déposition de sa femme, très 
émouvante, Daudirac pleure silencieuse-
ment. 

La séance est suspendue à onze heures. 
A la reprise de l'audience, à 2 h. 15, on 

entend la fille Pauline Grave, qui donne des 
renseignements défavorables sur la morali-
té de la victime 

LE REQUISITOliRE 

M. !« lieutenant Gaubert. substitut du com-
missaire du gouvernement, prononce un ré-
quisitoire sévère et demande au conseil de 
se montrer impitoyable. Il écarte d'abord, 
avec des arguments pris dans la procédure, 
l'idée d'un crime passionnel. Il montre le 
prévenu tel que les témoignages le dépei-
gnent, vivant aux crochets de sa maîtresse 
rit ne pouvant se résoudre à perdre les béné-
fices d'une liaison avantageuse. 

Le commissaire du gouvernement retrace 
la scène du meurtre. 11 ne trouve vas dans 

/ l'attitude du meurtrier un seul geste qui 
puisse le faire comparer à un de ces « don 
José », qui vient de tuer « sa Carmen ». 
Il considère la tentative do suicide de Dau-
dirac comme une simple comédie. 

Le lieutenant Gaubert rend hommage à 
à la victime et réfute les dépositions des té-
moins qui ont essayé do ternir sa mémoire. 
Il termina en demandant au conseil de dé-
barrasser la société d'un individu dange-
reux en l'envoyant au peloton d'exécution. 

LA PLAIDOIRIE 

Une courte suspension d'audience, et Me 
Chambarière, avocat de Daudirac, prend la 
parole. te 

Le jeune défenseur s'efforce de aémontrer 
que la passion domine toute cette > affaire, 
dans laquelle l'intérêt n'est pas démontré. 
Il discute la préméditation et fait un por-
trait de la victime et de son meurtrier. La 
première, coquette et légère; le second, en-
fant naturel, n'ayant pas eu une main fer-
me pour guider son enfance, cependant bon 
soldat pendant son service militaire, qu'il 
a accompli, en 1901, comme trompette dans 
un régiment d'artillerie. Puis c'est l'affaire 
Branchery, la condamnation, la prison, 
dans laquelle il bénéficie d'une réduction 
do peine, et enfin la mobilisation de Dau-
dirac aux Chantiers de la Gironde, où it 
est considéré comme un bon ouvrier. 

Me Chambarière cherche à démontrer que 
la jalousie seule a guidé le bras du meur-
trier. Il sollicite pour son client un verdict 
de pitié. 

Après une courte réplique de M. le lieu-
tenant Gaubert, à laquelle le défenseur ré-
pond quelques mots, le conseil se retire pour 
délibérer. 

LE JUGEMENT 
Le conseil doit répondre à deux questions : 

homicide volontaire et préméditation. Sa dé-
libération dure près de trois quarts d'heure. 
A l'unanimité, ses réponses sont affirmati-
ves sur les deux points et muettes sur les 
circonstances atténuantes. 

En conséquence, Gabriel-Joseph Daudirac 
est condamné à la peine Ce mort. 

CYCLISME 
Le Circuit médocain 

VICTOIRE DE MOREAU DEVANT LÀPQRTE 
Tous deux sur bicyclettes «Tailiefer» 

Favorisée par un temps délicieux, cette 
épreuve tut un succès pour l'organisateur. Sur 
les 47 coureurs engagés, 42 se sont présentés 
au départ et 37 ont fini la course dans le délai 
réglementaire. Le temps de 1 h. 35' 20" pour 
les 55 kilomètres est une jolie performance. Le 
départ tut donné par M. Tailiefer a 15 h. 8', et 
l'arrivée,.qui se faisait au haut de la côte des 
Cordiers, donna les résultats suivants : 1. Mo-
reau, en 1 h. 35'80"; 8. Laporte, à une lon-
gueur; 3. Pouy; 4. Dumézil, à un 
quart de longueur; 5. Mathieu (course très 
courageuse de ce coureur qui, ayant fait une 
chute dès le départ, s'élança seul à la poursuite 
du peloton de tête et le rejoignit après une 
longue poursuite); 6. Monteil; 7. Loche; 8. Ri-
vière (crevaison a 500 mètres de l'arrivée) ; 9. 
Ghibandi; 10. Chatenet. Viennent ensuite dans 
l'ordre : Coudert, Maurice, Miqueau, Pagnon, 
Lapeyre (crevaison), Darris, Maney, Danjerma 
(roue cassée), Capel. Verduen (1er des démon-
tables), Fouquet, Poitrenand. Homédès (cre-
vaisons), Aubain. Armel (3e des démontables), 
Goujon. Filatreau, Boyer (crevaisons). Men-
jelle (3e sur démontables), Lepeyroux, Tilhac. 
Gabin. Baux (malchanceux, chaîne cassée et 
crevaisons), Rouzié. Bachon, Véziat (crevai-
sons), etc., etc. ' 

Les primes de route sont enlevées par Lo-
che, Maurice et Laporte. Maurice gagne la pri-
me offerte au coureur animant la course par 
son entrain. 

ETAT CIVIL 
DECES du" 12 octobre 

Iarie Feix, 26 ans, rue de Calembert. C. 
Pierre Renaud, 43 ans, rue Ségalier, 87. 
Pierre Ader, 57 ans, rue Desbiez, 28. 
Mme Pujo, 61 ans, rue Judaïque, !90. . 
Mme Conseillan, 62 ans, cité Picbard, 22. 
Jean Cazemajoux, 64 ans, rue Malbec, 250. 
Elie Roudy, 78 ans, cours Saint-Jean, 121. 
Veuve Bautèze, 81 ans, impasse Fenouille, 9. 
François Gauvin, 86 ans, rue Fondaudège, 61. 
Moïse Chaumeil, 88 ans, av. Jeanne-d'Arc, 60. 

PENSEZ AU VESTIAIRE D'HIVER 
Teinturerie ROUCHON. _ Téléph. 15-16 

CONVOIS FUNEBRES du 13 octobre 
Dans les paroisses : 

Ste-Croix : 8 h. 45, M. E. Roudy, cours Saint-
Jean, 121. — 4 h., Mlle Fourchaud, 214, cours 
Saint-Jean. 

St-Seurin : 8 h. 45, Mlle O. Feix, rue de Ca-
lembert, 6.-9 h. 45, M. P. Renaud, 27. rue 
Ségalier. . 

St-Bruno : 10 h. 30, M. C. Ducasse, salle d'at-
tente. — 2 h., M. P. Ader, rue Desbiey, 28. — 
3 h. 45, Mme L. Puyo, rue Judaïque (gendar-
merie). 

Sacré-Cœur : 2 h., M. J. Cazemajoux, 250, rue 
Malbec. — 3 h., Mme M. Conseillan, 28, cité 
Pichard. 

St-Victor : 2 h., Mlle S. Laherrère, 58, rue 
Desse. — 4 h-, M. P. Arnaud, 47, rue du 
Hautoir. 

Autres convois : 
11 heures : M. P. Chaumeil, avenue Jeanne-

d'Arc, 60. 
1 h. 30 : Mme M. Mercier, rue du Port, 7. 
8 h. 30 : Mme G. Tauziède, hôpital St-André. 
' h. 15 : Mlle M. Gemot, hôpital des Enfants, 

cours de Rayonne, 16S. 

COMVOf FUNÊBRE^si^Zu^rr-
casse, les familles Biliioque, Giard, Ducasse, 
Laclaverie, Duret, Roubeix, Lacombe, Alauze, 
Ausehitzkl, Fleury-Ducasse, Veyrier, Terrier, de 
Boissac, Castajgnet, Péan de Saint-Gilles, Pa-
pin de Lagaucherie et de Peyredoulle prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. Charles Louis-Marie DUCASSE, 
leur père, beau-père, oncle, grand-oncle, cousin 
germain et cousin, qui auront lieu le vendre-
di 13 courant, en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira a la salle d'attente de cette 
paroisse à dix heures, d'où le convoi funèbre 
partira à dix heures et demie. 

En raison des circonstances actuelles, il ne 
sera pas fait de lettres de faire part. 
Pompes funèbres générales, ni, c. Alsace-Lorraine. 

PnillfAI CIlilÈDDE Mme veuve Pierre Rc-UUIIVUI rUnCDIlC naud et ses enfants, 
les familles parentes et alliées prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. Pierre RENAUD, 
ingénieur des travaux publics des colonies, 

leur époux, père, fils, gendre, frère, beaii-frère, 
neveu et cousin, qui auront lieu le vendredi 
13 octobre l'Jlfi, en la basilique Saint-Seurin. 

On se réunira à l'Institut d'Aquitaine, 87, rue 
Ségalier, à neuf heures un quart, d'où le con-
voi funèbre partira a neuf heures trois quarts. 
Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine. 

mmm FUNÈBRE M. et Mme L. Feix, 
Mme veuve B. Day-

die, MU" Lucienne Marthé et Thérèse Feix, M. 
Fernànd Feix, MU» Jeanne Feix, Mme veuve II. 
Feix et ses enfants (de Paris), M. et Mme ch. 
Daydie et leur' enfants M. A. Daydie et sa 
famille, M. et Mme Sureaud, le R. P. Berthau, 
prêtre de la Miséricorde; les familles Mondon, 
Berthau et Meunier prient leurs amis et con-
naissances de leur taire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

Miie Odette FEIX, 
leur fille, petite-fiPe, sœur, nièce et cousine, 
qui auront lieu le vendredi 13 courant, en 
"église Saint-Seurin. 

On se réunira à ia maison mortuaire, rue 
Calembert. G, à huit heures un quart, d'où le 
convoi partira à huit heures trois quarts. 
Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine. 

UUrltjUI rurtEGnC M. et Mme L. Gauvin. 
M. Henri Gauvin (au front) et leur l'ami!! 
prient leurs amis et connaissances de leur la: 
re l'bonneur d'assister aux obsèques de 

M. François GAUVIN, 
leur-,père, beau-père, grand-père, qui auront 
lieu le samedi 11 court, en l'église Notre-Dame. 

On se réunira a la maison mortuaire, 61, rue 
Fondaudège, à huit heures un quart, d'où le 
convoi partira a huit heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, lit, c. Alsace-Lorraine 

iONVOI FUNÈBRE 'il^TTu^ 
^antegrlt, Gilles, Bâché, Labat et Bourdet 
prient leurs amis et connaissances de leur fai-
re l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme Gabrielle PUYO, 
leur épouse, mère, tante et cousine, qui auront 
lieu le vendredi 13 court, en l'église St-Bruno. 

On se réunira a la maison mortuaire? rue 
Judaïque (gendarmerie), a 15 heures 1M 

fiîfi£> ITÎE tlÉ&èfî Mme j. Plénaud, M. Re-AVSô UE UClsEÔ né Plénaud, M. et Mme 
Maury et leur liis, M. et Mme Daniel Gast, M'»e 
veuve Plénaud, Mme veuve Pioccau, M. Firmin 
Plénaud- et ses enfants, M. l'abbé Arthur Plé-
naud,'curé-doyen de Pauillac; Mme veuve Cor-

:nibé, Mm» veuve May-Barral, M. et Mme Blanc 
et leurs enfants, M: et Mme Mérie. les familles 
Plénaud, Mauty, Gast, Blanc et Meric ont la 

.douleur de faire part à leurs amis et connais-
sances de la mort de 

M. Jean-Juies PLÉNAUD, 
leur époux, père, beau-père, frère, neveu et cou-
sin, décédé à Saint-André-de-Cubzac le 12 octo-
bre 1910. 

La cérémonie aura lieu a l'église de Saint-
André-de-Cubzac le samedi il octobre, à neuf 
heures du matin. • 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

AVIS DE DÉCÈS T^e^»^Z 
douleur d'informe/ leurs amis et connaissan-
ces du décès de 

Jean-André PEYRISSGU, 
Mécanicien-Aviateur, 

décoré d la croix de guerre, 
mort pou.' ia France le 1er octobre 1916, 

à l'âge de 28 ans. 
Une messe sera dite pour le repos de son 

•âme le mercredi 18 courant, a neuf heures, en 
l'église Saint-Bruno 

AVIS 3E OÉGÈS ET iESSE 
M. et Mme Léopold Forgue-Néret, M. M. Ober-

len (au front), Mme M. Oberlen ont la douleur 
de vous faire part du décès de 

* Georges FORGUE-NÉRET, 
intirmîer au 7e colonial, 

décoré de la croix de guerre, 
mort pour la France le 9 septembre 1916, 

à l'âge de 88 ans, 
leur fils, frère et beau-frère. 

Une messe sera dite le dimanche 15 courant, 
ù onze heurea, en l'église Saint-Bruno. 

REMERCIEMENTS ET iESSE 
M. Eugène Bihourd, M. et Mme Jules Dugas et 

leurs enfants, M. et Mme Maurice Laurens et 
leurs enfants, M. et Mme Gejrges Féger, M. et 
Mme Ch. Pigneguy et leurs enfants, Mme veuve 
H. Séverin, M. Th. Dano, les familles L. Séve-
rin, J. Dano, Paturel et Aly (de La Châtre) re-
mercient bien sincèrement toutes les person-
nes qui leur ont fait l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M"M Eugène BIHOURD, 
née Marie POUSSARD, 

ainsi que celles qui leur ont envoyé des mar-
ques de sympathie dans cette douloureuse cir-
constance, et les informent que la messe de 
huitaine sera dite samedi 14 octobre, à dix heu-
res, dans l'église Saint-Ferdinand. 

La famille y assistera. 

REBliPHPiËSMIEBJTQ Mme et Mi» Héraud et EIÏîEnÎJÏEmEEl i O leurs familles remer-
cient» bien sincèrement toutes les personnes 
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

M Jean HÊRAUD, 
ainsi que celles çrui leur ont témoigné des 
marques de sympathie 

R EÈfiClïflERSEWTe MU» H. Dubreuil, ins-tlîIElîyiEIwEM I.O titutrice; Mme veuve 
Dubreuil. M. et Mm* Dabezies, M. et Mme 
Alan, MM Roche remercient bien sincèrement 
les personnes ,qu> leur ont fait l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

Mm» veuve DUBREUIL, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie. 

CDD ATIEU Remercîmenfs et messe de 
CnliAI Um M Emile CALMET. 
lire Mme veuve Emile Calmet et sa famille. 

. LE JEUDI 26 OCTOBRE . 

LA GUERRE 
AÉRIENNE 

 ILLUSTREE 

dans son 
PREMIER NUMÉRO 
commencera le récit de 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 12 octobre 

Bureau central météorologique do Parc*1 

Des pluies sont tombées sur le nord-ouesn 
de l'Europe. En France, on n'en signale pas* 
dans nos stations. Ce matin, le temps est cou^ 
vert dans ie Nord, beau et brumeux dans 
l'Ouest et le Sud. La température s'est un peus 
abaissée sur nos régions de l'est et du sud» 
ouest. „^ 1 

En France, un temps généralement nuageux* 
et assez doux est probable, svec quelques' 
pluies dans le Nord-Ouest. i 

Le thermomètre .marquait ce matin, a sept; 
heures: 7°,au ballon de Servance, 9 à Cler-: 
mont-Ferrand, 10 à Besançon, 11 à Nantes es 
à Toulouse, 18 à Bordeaux, 13 i\ Paris et au' 
Mans, 14 à Marseille, 10 a Nice, 20 ù Alger. 

Observatoire de la Maison Larghi 
Le 12 octobre. 

Heures Tuer" Uaro" Ciel Vents 

Minimadelanuit 11 0 ~r 
& heures du matin 18.0 Î74.0 Clair. rc.-N.-iî. 
Midi 88.5 7/3.0 Dito. N.-E. 
Maiclma du tour 83 6 ■ » a 

NOUVELLES COMMERCIALES! 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX ' 

Du 13 octobre. 

Espèces Amo- Ven Les 50 ki los (poids mort) 
nts dus l"qtô 8* q te S* qté Eltrêzil 

Bœuis 
Vaches... 
Veaux 
Moutons.. 

173 
3.' 

145 m 

131 
85 

14.' 
197 

18.'-i87 
110 115 
150 155 
115 I49 

ÏÏ7 722 
105 Ut 
145 150 
140 145 

113-117 
10J 105 
140 145 
135 140 

To-130 
80 180 

185 160 
l'.-O tâU 

r L'Extraordinaire——, 
L___ Aventure J 

DU 

Sous-Lieutenant MÉTAIRIE 

ite partout le Jeudi. — Le n° : 50 O"6 

L'Édition Française Illustrée 
30. Rue de Provence — Paris 

Cette uene puuncatiuir sera en vente dans 
les magasins et dépôts de la « Petite 
Gironde n. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 12 octobre 1916 

Au comptant : 3 % nominatif, 61 46. — Che-
mins de fer de l'Etat 4 % 1918-1913, 390. — Tuni-
siennes 3 %, 325. — Obligations de la Ville de 
Paris 1876, 490; dito 1891-1896, 864; dito 1901-Métro-
politain, 311. — Obligations foncières 1879, 458; 
dito foncières 1883, 380; dito communales 1891, 
293. — Crédit lyonnais, 1,175. — Est. actions de 
500 fr., 810. — Nord, obligations 3 %, 345. — 
Ouest, obligations 3 % nouvelles, 349. — Pana-
ma, obligations et bons à lots, 110. — Espagne 
4 % extérieure, c. 240, 96 50. — Russie 1867-1869, 
74 50. — Saragosse, obligations 3 % Ire byp.. 
311. — Oblieations New-York, 467 50. 

Ont été vendus: 6 bœufs pour Périgueux; 
3 vaches, 1 taureau pour Montauban. 

MARCHÉ DE TOULOUSE 
Toulouse, 11 octobre. 

Blés, prix à la taxe; orge, les 60 kilos, 81 X'I\. 
ù 21 fr 50; avoine, prix a la taxe; haricots, 
l'hectolitre, 64 fr. ; lèves, les 65 kilos, 21 fr.i 
vesces noires , les 80 kilos. 24 fr. à 24 fr. 85. 

Farines, prix a la taxe. 
Fourrages. — Foin, les 50 kilos, 7 fr. 50 à 

8 'r. 50; sainfoin, Ire coupe, 8 fr. 50 ù 9 fr. 50; 
8e et 3e coupes, 7 fr ft 8 fr. 40; paille de blé,. 
4 fr. à 4 fr. 50; paille d'avoine, 3 fr. à 3 fr. 50. 

BOURSE OU COMMERCE DE PARIS { 
(Cote ojficiclle des Marchandises) 

Paris, 12 octobre. 
Sucres, incotés. 
Alcools, incotés. 
Huile de lin, 1Ï8 fr. 50. 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 
Paris-La Villette, 12 octobre.) 

Bœufs. — Amenés, 1.70; invendus, 148. Ire 
"qualité, 2 fr. 38; 8e qualité. 2 fr. 28; 3e qualité,;' 
8 fr. 12. Prix extrêmes : de 1 fr. 60 ù 2 fr. 46. 

Vaches. — Amenées, 907; invendues, 109. Ire' 
qualité, 2 fr. 38; 8e qua.ité, 8 fr. 26; 3e qualité, 
2 fr. 10. Prix extrêmes : de 1 fr. 52 a 3 fr. 46. 

Taureaux. — Amenés, 269; Invendus, 49. Ire 
qualité, 2 fr. 36; 8e qualité, 2 fr. 16; 3e qualité,; 
1 fr. 96. Prix extrêmes : de 1 fr. 76 A 2 fr. 33. 

Veaux. — Amenés et vendus, 1,172. Ire qua-
lité, 3 fr. 60; 2e qualité, 3 fr. 10; 3e qualité. 
2 fr. 61. Prix extrêmes : de 2 fr. 20 ù 4 fr. 

Moutons. — Amenés et-vendus, 11,757. Irai ' 
qualité, 3 fr. 30, 8e qualité, 2 fr. 48; 3e qualité, 
2 fr. 10. Prix extrêmes : de 1 fr. 60 h 3 fr. 62. 

Porcs. — Amenés et vendus, 3.868. Ire qua-
lité, 3 fr. 40; 2e qualité. 3 fr. 20: 3e qualité, 
3 fr. 01. Prix extrêmes : de 2 fr. 80 à 3 fr. 60. 

Marché calme, avec tendance lourde, par; 
suite de l'abondance relative des arrivages et i 
du temps~ défavorable. Les veaux, seuls, ont| 
conservé une bonne tenue qui se trad'iiit par 
une majoration de 6 centimes au kilo; les; 
autres catégories indiquent une baisse qui] 
est de 4 centimes pour le gros bétail et d? 
10 centimes pour les moutons et les porcs. 

MARCHE AUX METAUX 
Londres, 11 octobre'. ' 

Cuivre. — Disponible, 123 liv. 10 sh.; à terme, ' 
119 liv. 10 sh. ; Best selected, 143 ù 1-11 liv. 

Etain. — Disponible, 180 liv.; à terme, 180 liv. 
15 sh. . i 

Plomb. — Disponible, 30 liv. 10 sh. ; à terme,-
29 liv. 10 sh. 1 

Zinc. — Disponible. — 56 liv.; à terme, 51 liv. 
10 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 11 octobre.-

Essence de térébenthine — Clôture calme.-. 
Disponible, 41 sh. 3 d., acheteurs; octobre, in-| 
coté; novembre-décembre, 44 sh. 6 d. ; janvier-
avril, 44 sh. 9 d., vendeurs. 

Résine. — Disponible, 21 sh. 3 d. 
niQïm , ;— ^ 

tempe dn Département 
Bassens 

LA FETE NATIONALE DE LA CHINE. — 
Le 11 octobre, les ouvriers chinois de Bas-, 
sens ont célébré leur fête nationale, fis sa i 
sont réunis en un banquet au nombre d'u-j 
ne centaine. A la table d'honneur avaient' 
pris place.des officiers et des fonctionnaires.1 

Au . dessert, des discours en l'honneur de 
la République chinoise ont été prononces.. 

Cycliste attaqué à coups de revolver 

Lundi dernier, le soldat Rivret, en pe:r« 
mission à Lignan, passait à bicyclette routa 
de Carignan à La Tresne, lorsqu'à un car-
refour isolé, deux inconnus tirèrent sur lui 
deux coups de revolver presque à bout por-
tant, le blessant assez grièvement à la cuis-
se gauche et à la main droite. Ils purent 
ainsi lui prendre son portefeuille et son1 

porte-monnaie, contenant une somme da 
38 fr. 

Les agresseurs s'enfuirent ensuite à bicyv. 
clette, du côté de Lignan, laissant le pau.-
vro militaire étendu sur la chaussée per« 
dant son sang en abondance. 

Rivret tout cjagner péniblement le châ-
teau de M. Besse, où ses cris furent enten* 
dus. MM. Poral, régisseur, et Leseouzères, 
chauffeur, s'emnressèrent à lui donner les . 
premiers soins, kt le transportèrent au do-
maine de Labarthe, chez -ses parents. Ri-
vret a été ensuite conduit à l'hôpital de Bor-
deaux. 

Lcsparre 
RENTREE SCOLAIRE. — L'ouverture des 

écoles communales aura lieu le hindi 13 oc-
tobre, à huit heures. 

Pauillac 
INCENDIE. — Mercredi matin 11 octobre, 

vers dix heures, un incendie se déclarait 
dans l'atelier de tonnellerie du - château-' 
Bages-Monpeloup, rue de la Gare. Trou-' 
vant un aliment dans les sarments et les 
barriques vides qui s'y trouvaient entas-
sés, le feu prit de l'extension, mais des 
secours furent promptement organisés. 

L'atelier et le contenu ont été détruits; 
on put préserver les constructions voisines." 

Les dégâts importants sont oouvers par' 
une assurance. 

Llbourne 
COMITE D'INITIATIVE. — Réunion général* 

ce soir vendredi, à 8 b. 30, au local ordinaire. 
THEATRS. — Mardi soir. 17 octobre, au Jar-

din d'Eté seTa Jouée la belle pièce d'EmlIa. 
Bergerat : « Plus que Reine u, en remplace-; 
ment de • la Présidente », primitivement an» 
noncée» 



FEUILLETON DE LA PETITE GlliONDE 
du 13 octobre. 
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La Fiancé 
PAR 

t FliQRlGNl et Ch. VAVRE 
TROISIEME PARTIE 

lin Brand Blessé 

IV 

Remise de Décoration 
(Suite.) 

— Tout de suite... dans quelques ins-
tants... lu ne te sens pas Irop fatigué t 

— Je ne sais pas... Je voudrais voir Odi-
le... Où est-elle? 

— Elle est en route... elle va venir... tu 
W verras après l'opération, si tu es raison-
nable. Venez, Chassagne, nous allons tout 
préparer. A tout à l'heure. 

Pierre les regarda partir. 
Il resta sans mouvement, l'œil morne. 
Dans la salle d'opérations, déjà deux in-

firmières préparaient tout, en vue de 1 in-
tervention chirurgicale. 

L'Epuration de Bordeaux 
RAFLES AUTOUR DE LA FOIRE 

D'accord avec l'autorité militaire, la po-
lice de notre ville a fait, jeudi soir vers 
onze heures, des rafles fructueuses aux en-
virons des Quinconces, au moment où se 
terminaient les spectacles de la foire. 

Quarante individus ont été conduits a 
la permanence pour justifier de leur situa-
tion. 

LES GALAS 
de la Musique royale serbe 

Au Théâtre cïes Boufies 

Nouveau succès très chaleureux pour Ja 
musique de la garde royale serbe, qui se 
ifaisait entendre jeudi soir au théâtre des 
Bouffes, après le premier et le deuxième ac-
te de « la Cocarde de Mirai Pinson ». 

Le programme de cette audition compre-
nait : « Tchetvorka », ouverture serbe, œu-
vre du chef M. Binitchki, composition éner-
giquement rythmée et à laquelle deux soli, 
l'un par le violoncelle, l'autre par le violon, 
viennent un instant ajouter une teinte déli-
catement émue; puis, une fantaisie sur «la 
Dame de pique », de Tchaïkoski, supérieure-
ment interprétée; l'ouverture du «Barbier 
lie Séville», de Rossini, et «Tchijeck», suite 
de chansons serbes d'une exquise saveur, 
avec son si joli dialogue entre le violon, 
lia flûte et le hautbois. 

Avant de quitter la scène, les musiciens 
ont loué la « Marseillaise », puis V « Hym-
ne serbe », et ils ont retrouvé les ovations 
qui les avaient accueillis, la veille, à 
l'Ail) ambra. 

L' « Hymne serbe », chanté par Mme Vian-
net, et la « Marseillaise », chantée par M. 
Béduê, Mme Viannot, et les chœurs, ont 
produit, grand effet sur l'assistance, nom-
breuse au point d'empêcher la circulation 
dans les promenoirs. La recette s'est d'ail-
leurs élevée à la somme de 5,000 francs. 

C. P. 

Au Théâtre-Français 
La direction du Théâtre-Français vient d'ob-

tenir de l'éminent chef de la Musique royale 
serbe que ses brillants exécutants se fassent 
entendre dans la belle salle de la rue Montes-
quieu. L'orchestre, dont on a apprécié le ta-
lent, fera applaudir de nouveaux morceaux 
de son beau répertoire en intermède, entre deux 
actes de la belle comédie qui sera interprétée 
vendredi soir par les remarquables artistes 
de la tournée Baret : «la Marche nuptiale». 
Ce sera donc un vrai régal artistique, que 
personne ne voudra manquer. 

La location est ouverte de dix heures a sept 
heures. Se hâter. 

A l'AIhambra 
Le comité de secours aux réfugiés serbes 

donnera samedi prochain 14 octobre, en soi-
rée, à l'AIhambra, un grand gala avec le con-
cours de la Musique de la garde royale serbe, 
au profit de ses nombreux et si intéressants 
réfugiés. Dans un brillant intermède, des ar-
tistes de grand talent se feront également en-
tendre. 

Deux bureaux de location sont ouverts rue 
d'AIzon où, sans augmentation, on peut rete-
nir ses places, dont les prix ont été ainsi fixés 
pour permettre à chacun de faire une bonne 

— On l'endort ici ou dans sou lit? dit 
Chassagne 

— Dans sa chambre, dit vivement André. 
Evitons a ce malheureux, déjà trop faible, 
la vue des instruments. On le portera en-
suite sur le brancard. 

Il s'énervait en endossant la blouse blan-
che. 

Jamais ses aides ne l'avaient vu ainsi. 
Il appela 
— Madame Jogand I Madame Jogand 1 
Une infirmière accourut 
— Pendant qu'on opérera le sergent Sin-

clair, qu'on refasse son lit, qu'on mette (les 
draps propres et deux boules d'eau chaude 
Deux couvertures de laine très légère, n'est-
ce pas.. 

— Bien, Monsieur le docteur. 
Ceux qui étaient là u'en revenaient pas. 
Jamais André n'avait prodigué à ce point 

les recommandations. 
— Vous autres, dit-il aux Infirmiers, vous 

allez rester dans le corridor avec votre 
brancard... sans vous montrer Vous n'en-
trerez dans ia chambre que lorsque je vous 
appellerai Et vous, madame Jogand, vous 
direz que sous aucun prétexte - aucun, 
vous entendez — on ne vienne me déranger 
jusqu'à nouvel ordre. Vous passerez la con-
s'gne à vos camarades. J'interdis à tout 
ie monde, infirmier ou docteur, l'entrée de 
cette salle. Allons l Y êtes-vous. Chassagne ? 

— Mais oui..., mais oui. 
Les deux médecins se rendirent auprès de 

Pierre. 
Les deux infirmiers portant le brancard 

suivirent sans bruit. 
André de Kermeur, en entrant, avait pris 

une ligure joveuse. 
*— Es-tu prêt, mon petit gars? Voici l'ins-

tant... voici le moment. 
Pierre sourit avec effort. 
— Ce sera long ? 
— Peuh. pas plus long que pour arracher 

nmiM ""^yT*1. ■■"f'f'v'TT'rr'niTOr; —■ 
une dent... Tu ne t'apercevras de rien. Ah l 
il va falloir ôtei ta Légion d'honneur, mon 
bon Pierre.. Tu permets ?. . 

Avec respect, André de Kermeur retira la 
croix de la poitrine de Pierre, il la déposa 
sur un plateau qui se trouvait sur la table 
de nuit. 

irrabuttit les draps et d'un geste rapide 
K>up<l de bas en haut la chemise de Pierre. 

A ce moment, le docteur Chassagne, avant 
imbibé de chloroforme le masque de gaze 
qu'il avait apporté, le plaça sur la figure 
du sergent Sinclair' 

Au bout de peu de temps, Pierre se mit à 
parler 

— André... Odile !.. Odile I... 
Puis ce $e fut plus qu'un murmure con-

fus. 
— Ça y est I dit Chassagne. 
André acheva de découper la chemise. 
Les infirmiers entrèrent dans la chambre, 

prirent Pierre, le déposèrent, sur leur bran-
card, et tous en hâte se dirigèrent vers la 
salle d'opérations. 

Lorsque Pierre revintà lui, il laissa échap-
per un cri de désespoir 

Sa main gauche sous les draps, machina-
lement, tâta le bras droit. 

Ses yeux s'emplirent de larmes. 
-Bois., bois , dit André, glissant avec 

une cuiller quelques gouttes de Champagne 
entre les lèvres de son ami. Bois donc 1 Pier-
rot I Bois, te dis-je 1 '-.h bien ' tu vois, ça n'a 
pas été long t Comment te sens-tu ? Mal évi-
demment; des nausées, ma! au cœur... C est 
le chloroforme, ça passera. 

Pierre gémit, referma les yeux. 
Comme, après avoir donné ses instruc-

tions, André se retirait avec son collègue, 
il vit venir à lui son valc* de chambre af-
fairé. , . 

— Monsieur, c'est un monsieur qui na | 

pas de main droite et une jeune dame tout 
en noir qui viennent d'arriver et qui insis-
tent pour voir Monsieur, l'ai eu beau dire 
que Monsieur ne recevait pas. Us ir.'ont dit 
que Monsieur leur avait télégraphié... 

-Où -'.outils? (lit. vivement le docteur, 
qui devina quels étalent les visiteurs. 

— Comme il y avait d' monde dans le 
petit salon, messieurs les officiers et puis 
d'autres personnes, et que nous n'avons 
plus d'autres salons depuis que Monsieur.. 

— Ah çà I voulez-vous m'épargner vos im-
bécilités et me dire tout de suite où sent 
ces personnes? 

— Files sont dans le cabinet de travail de 
Monsieur . Je me suis permis... 

Plantant là le domestique et le docteur, 
André courut A son cabinet de travail. 

Il ne s'était pas trompé. 
C'étaient bien M van Missen et Odile. 
,\ leur vue, André fut violemment ému, à 

ttl point, qu'il ne trouva pas une phrase. 
Et vnn Missen et sa fille, partageant son 

émotion, cardaient le silence, redoutant 
d'apprendre une catastrophe. 

Ce fut Odile qui eut le plus de courage. 
Elle démanda • 

— Pierre est... vivant ? 
— Oui... oui... dit André, ie viens de l'opé-

rer. 
Alors seulement 11 se ressaisit. 
Il ouvrit ses bras à vai Missen, qui se 

précipita, serra l'avocat sur son cœur. 
— Mon cher., mon digne ami t bégaya-t-il. 
— Mon ami 1 répéta van Missen d'une voix 

étranglée, vous avez su.. 
— Oui... oui et j'ai souffert avec vous, 
fl se retourna vers Odile. 
— Mademoiselle... mon enfant I Odile, vou-

lez-vous permettre à votre frère de vous 
embrasser ? 

Pour toute réponse, Odile se jeta sur sa 
poitrine en sanglotant. 

André la tint un moment serrée contre 
lui, mêlant ses larmes à celles de la teune 
fille, murmurant 

— C'est affreux... affreux... chère petite 
Odile mais il ne faut pas désespérer, il 
faut avoir du courage mon enfant... ma 
chère petite enfant 1 

Il la fit asseoit dans un fauteuil. 
Van Missen saappuya au dossier, contem-

plant sa fille d'un air navré 
— Odile, dit André dont la voix se raffer-

mit. ]e vous remercie d'être venue Votre 
présence m'aidera peut-être a sauver Pierre. 

Odile très pâle les yeux baissés, d'une 
voix a peine distincte, demanda ; 

— Est-ce qu'il sait 1 
— Non... non • s'écria vivement André. 

Grâce au ciel 11 ne sait rien et tl ne faut 
pas qu'il sache Lui apprendre la vérité se-
rait le tuer II n'a qu'un souffle de vie et 
c'est pour que vous m aidiez a prolonger ce 
souffle pour que ma science ait le temps de 
sauver ce malheureux que le vous ai priée 
de venir Si vous n'étiez pas venue 11 serait 
peut-être déjà mort (1 est si faible et sur-
tout si déspspêrè de votre stlenre qu'il vou-
lait mourir Ce n'est qu â force de prières 
et de promesses que j'ai donné à Pierre le 
désir de vivre qup l'ai ou l'opérer malgré 
son extrême faiblesse. 

— I 'opérer I répéta machinalement van 
Missen 

— Oui. dit André après une hésitation, j'ai 
dû lui faire l'amputation du bras droit. 

— Oh l gémit Odile, pauvre Pierre I 
— Lui aussi est victime des brutes alle-

mandes ! ricana van Missen Mutilé... comme 
moi I Oh 1 les abjects individus I 

(A suivre.) 

œuvre tout en goûtant une Joie artistique : 
Lo»es 5 fr.; fauteuils, 4 fr.; fauteuils lrè gale-
rie 3 fr.; parterre, 'i fr. 50; promenoir, 2 fr.; 

-™'« 1 fr. amphithéâtre assis, 

SFEGTAC H.H3 S 
VENDREDI 13 OCTOBRE 

TIIEATKE-FKANÇAIS. — A 8 h. 30 : « La Mar-
che nuptiale», la Musique royale serbe. 

APOLLO TUiiATRE. - A 8 h. 30 : « Cœur de 
Française ». 

THEATRE DES Bit! I FES. — A 8 h. 30 : ci La 
Cocarde, de Mimi Pinson ». 

ALHAMBIt V ARTISTIC-CINEMA. — A 8 h. 30 : 
Cinéma. 

MOUVEMENT OU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 12 octobre 

Montés en rade : 
Mont:Ventoux, st. fr., c. Blancart, du Ha#e. 
Ole-Bull, st. norv., c. Foite, de Huelva. 
Château - Yquem, st. fr., c. X..., de Dunkerque. 
Nervion, st. norv., c. Torp, d'Arkhangel. 
La-Rochelle, st. fr., c. Dusseau, de St-Nazalre-

BASSENS, 12 octobre 
Aux apnontements : 

Narowdaie, st. ang., c. X... 
Renée - Marthe, st. fr., c. X..., d'Angleterre 
Peniston, st. ang., c. X..., d'Amérique. 

BLAYE, 12 octobre 
Mouillé sur rade : 

Silvershell, st. am„ c. X..., de New-York (avec 
pétrole). 

PAUILLAC, 12 octobre 
Montent : 

Alphonse-Conseil, st. fr., c. X... 
Marstenen, st. norv., c. X... 
Dansted, st. suéd., c. X... 
Algeriana, st. am., c. X..., de New-York.-
Angélus, tr.-m. fr., c. X... 
Junio, st. esp., c. X..., d'Espagne. 
Butron. st. esp., c. X..., de dito. 

Aux apponiements : 
Duquesne, tr.-m. fr., c. *X... 
Blanche, 4-m. fr., c. X..., du Ch 111-
Hîldavvell, st. ang., c. j£... 
City-of-Stockholm, st. ang., c. X..., de Londres. 
Buffon, tr.-m. fr., c. X..., d'Australie. 

Rade de montée : 
Stfrnt-Joscph, tr.-m. fr., c. X..., d'Angleterrô' 
Ida, st. norv., c. X..., d'Angleterre.-
La-Touraine, tr.-m. fr.. c. X.. 
Henri, dundee fr., c. X.. 
Jeannette, tr.-m. fr., c. X... 
Ambotornendi, st. esp., c. X..., d'Espagne 
Rabat, st. esp., c. X..., d'E?pagne 
Cat'scoes, st port, c. X.... de Porto. 
Uribitarte, st. esp., c. X..., d'Espagne 
Lolly - Jensen, st. suéd., c. X... 
A.-L.-W.-Selma tr.-m. norv;, c. X... 
Thisleard. 4-m. norv., c. X..., d'Arkhangel 
Lauriston, 4-m. norv., c. X..., de Taltal. 
Nazari, st. grec, c. X... 
Caminha, st. dan., c. X... 
San-José, st. esp., c. X..., d'Espagne. 
Tunarea, st. esp., c. X... 
Quebracho. st. ara- c. X..., de New-York. 
Sainte-Mario, goèl. fr., c. X... 

"CHARGEURS REMS 
Départs de BOKIHÏALX pour : 

LA PL ATA. ton» le» 11 |ours (Marchandises). 
INDOCIIIJMK, tous les mois... (Marchandises). 
COTE OCCIDE.VIALB D'AFRIQUE, tous les 25 

jours (Passagers et Marchandises). 

Cbde Navigation S0D4TLANTIQÛE 
GRÉSIL, PLA'I'A, tous les 14 Joats (Passagers et HarcbandUes) 
Renseignement» : 1, Allées de Chartres, BORDEAUX 

Vous raisonnez 
certainement très bien 

Un philosophe a dit qu'un homme qui rai-
sonne bien est un homme qui raisonne com-
me nous. Or, il n'est pas douteux que nous 
ne soyons entièrement du même avis sur 
les crois points que voici -

1" La santé est le plus précieux de tous 
les biens; 

2» Une bonne santé tient principalement 
à la pureté et à la richesse du sang, ainsi 
qu'au bon état du système nerveux ; 

3° La pureté et la richesse du -ang ont 
besoin d'être régulièrement entretenues et 
le système nerveux doit périodiquement, 
être remis en état. 

Il est également un autre point sur lequel 
nous sommes certainement d'accord, c'est 
qu'il est à la portée de tout le monde, dès 
les premiers troubles qui révèlent une alté-
ration du sang ou un affaiblissement du 
système nerveux - lassitude, maux d'esto-
mac, maux de tète, insomnies, étourdisse-
ments, etc. — de faire une cure de Pilules 
Pink pour les dissiper et écarter ies mala-
dies qui ne demandent qu'à se déclarer. 
Ceux qui font usage des Pilules Pink sont 
surpris de se rétablir aussi rapidement et 
aussi complètement après avoir très sou-
vent essayé en vain quantité de remèdes. 
Cela tient à ce que les Pilules Pink sont 
par excellence le reconstituant du sang et 
le tonique des nerfs. Leur efficacité est 
certaine contre l'anémie, la chlorose, les 
maux d'estomac, la neurasthénie, les ma-
ladies des nerfs, la faiblesse générale. El-
les sont, en outre, un stimulant particuliè-
rement actif de l'appétit. 

Les-P'lules Pink sont en vente dans tou-
tes les pharmacies et au dépôt ■ Pharmacie 
Gablin, 23, rue Ballu, Paris; 3 fr. 50 la boî-
te 17 fr '50 les six boîtes, franco. 

POILS et duvets détruits radicalement; 
par la CREME EP1LATOIRE PILOBS 
Pffel garanti Le flacon 4 francs /co. 
DTJLAC. Chte. IO"«, Av St-Ôuen. Paris 

Pour le Deuxième 

EMPRUNT delà DÉFENSE NATIONALE 
C'est librement qu'en France les souscrip-

teurs au deuxième Emprunt de la Défense 
nationale versent leur argent dans les Cais-
ses du Trésor public. 

fis n'ont même pas besoin de donner leurs 
noms. 

En échange de leurs épargnes, ils reçoi-
vent, sans aucune formalité, un titre de rente 
au porteur ou nominatif. Ils peuvent le con-
server ou le vendre. 

Les souscriptions peuvent rester anonymes 
si l'intéressé le désire. Le propriétaire d'un 
titre de rente peut l'aire encaisser ses cou-
pons, par n'importe qui, à tous ies guichets 
des Caisses publiques et des Banques. 

L'Etat français respecte la liberté de tous 
les souscripteurs. 

Rappelons les avantages de la Rente fran-
çaise 5 %, les privilèges dont elle a été dotée, 
les facilités avec lesquelles elle s'achète et 
elle se vend, la sécurité absolue qu'elle offre 
à tous ceux qui la possèdent. 

fl se borne à faire appel au patriotisme 
de la nation. 

U s'adresse à tous les citoyens avec une 
confiance qui ne s'est d'ailleurs jamais dé-
mentie. 

fiSSiLAOSES IWFECVasUSEÊ» 
Rhume3,Angines,Grippe,Tuberculose, Brûlures 
Coupures, M ali0" de la Peau e tdes Yeux, guéries pari' 

LE PI_Uii PUISSANT ANTISEPTIQUE 
tîiDISPESJSAFLE pour ta TOILETTE INTIME 
Souverain contre BÎIétritSS, Pertes, Cancers, etc. 

DÉSODORISANT PARFAIT 
T1" Ph"1". Pris : S'-co !.. fli'-on no-r ?<] lit. 8 

DEMANDEZ 

A TOURISTE 
BANOè WOLLETIEHfc. 

—«aïs- SPIRALE 

La Seule 

TROIS SOURIES 
Supprimant tout glissement 

l™QuaIité : Marque Or, 2»« Qualité: Marque rouge. 
En Ventnd'-nl'sSrrr.-'t Moinsinsetbonnes Maison* 

CHAMPAIOUX, tapNuitait, 7, Rue de Berry. BORDEAUX 

Déjeuner du matin reconstituant 

la Boîte de 250 «•ranimes 
Gros : 61, rue ssaint Didier, Paris 

D ATC ;O0RIS,Mi)LOiS LOIS 
nfllû TflUPEl; 
Punaises, iafards Mites etc., soni 
détruits ii tout jamais par 
les Procédés infaillibles de 
G. lHO.-OTEi<,à Lisirux 
(Calvados). Ecr.reenspicif ant 

tiîn les Parasites . Détruire. 

i an Service A. 

uroaissôsts, rîostatite. Cystite. 
GUÉRISOri SURE m i* 

BLANC 

Quel plaisir 
de laver avec du " Sunlight " 

Éclat et salubrité régnent 
dans un ménage où le 

" Sunlight " Savon y 
appozie son aide. 

Kchnntiilon gratuit sur demande aux 
S A VONtVEKlËS LËVËIt, Hayon K, 
3, rue de Sèze. UOliDEAIX 

ktommn UOHiS ROEDERER 

ïfa-Me.. Jas HENNESSY 
/ ANTIQUARY 

Wh'elfkî 5 WHITE HOH3E 
ifyiOBlGOi t ■ t • j STAND A D 

( ilOHAME VVALKER 

Ui ÏCâO Vil.) 
lins j 

Ailsette j 

IlsieL.../11 

!êFffimti.,.j FRATELLÎ CORA 
asti spuraeste ' 

Ghsny-Brandy Royal Cordon Rouge 
VINS, SPIRÏÏulÛXÏ LIQUEURS 

des premières marpes et fie loutes proTenaacea 

PAUL BONIFAS-BORDEAUX 
73, Quai des Chartron* 

il I' I 

TÉMÎPHONKeSai 

SB S3 g a ea-il '..-.a «H tffJà PAIII ESSENTIEL (Dyspeptiques). 
'èlHU Mi ÏÏM U E. il K. K i »

AIN
 COMMET CHATELGUYON (Constipés). 

yyéa!é3>fe^Ë3l^Ésl! B PAIN D'ALEURONNE-GLUTEN (Diabétiques) 
PRODUITS ALIMENTAIRES et de REGIME PAINS SANS CHLORDBE de SODIUM (Albuminuriques', 

EN VENTE: Maisons d'Alimentation. Envol BIÎOCHURES sur demande! Usines de NANTERRE 'Seineu 

FEUILLETON DE I.A 1-1:1 ILS GIHQNUU 
du 13 octobre. 
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Haine Etemelle 
Par Charles MÉROUVEL 

TROISIEME PARTIE 
ta sa, CS-TLioxrr© inîàm e 

— Le nom ?... dit Frédérique. 
— J'ignore... 
Le voyage se termina sans incident. 

C Aux environs du domaine de Sauvai, tout 
Btalt calme. 
j Nulle trace du passage de l'ennemi. 
I Du reste, depuis qu'il avait été repoussé 
au delà de Compiègne, aucune troupe d'Al-
lemands, cavaliers ou fantassins, n'avait 
reparu dans le pays. 

L'auto grise passa devant le manoir de 
Jean de Brault. 

Frédérique revit la barrière et songea à 
su visite un soir dans l'obscurité. 

Il lui semblait qu'elle aurait mieux vécu 
flans cette maisonnette, si différente de spn 
hôtel de Paris et du château de Sauvai, 
nue partout ailleurs. * 

Mais ce fut une vision fugitive. 
Entre la Vaudière et Sauvai, la distance 

ftjftii tfmte al Isk jjoute libre. 

Elle fut franchie en un instant. 
Au perron du château, Bernard, le chauf-

feur, quitta son siège et ouvrit la portière. 
— Eh bien 1 dit-il gaiement, vous voyez, 

Madame, pas de difficulté, aucun danger. 
La nuit était loin encore, mais déjà un 

brouillard laiteux couvrait la vallée, pro-
fonde entre la Vaudière et Sauvai, et un 
vent du nord commençait à souffler, en me-
naçant de devenir plus violent. 

Bernard demanda : 
— Quand Madame retournera-t-elle à Pa-

ris?... 
Elle murmura, hésitante : 
— Je ne sais pas... je verrai... attendez. 
— Bien, Madame. 
Sur le château, le drapeau de la Croix-

Rouge flottait. 
Aux fenêtres, quelques visages de femmes 

apparaissaient. 
Les corsages et les jupes étaient de la mê-

me couleur, très coquets, gris perle : c'était 
l'uniforme des «petites sœurs» du baron 
Steinberg. 

Sur le seuil du vestibule, la directrice se 
présenta, souriante, empressée. 

C'était Claudia, l'étoile des réceptions à 
l'hôtel de l'avenus du Bois, métamorphosée 
en infirmière d'une rare élégance. 

Elle tendit les mains à la fille de son pro-
tecteur avec une affabilité charmante. 

— Si vous saviez comme je suis heureuse 
de vous voir, dit-elle. Monsieur votre père? 

— Il va bien. 
— Vous l'avez vu ce matin ?... 
— l'ai déjeuné avec lui. 
Frédérique tenait à la main le nécessaire 

rempli d'instruments et de fioles pharmaceu-
tiques. 

Paln.yre se chargeait du reste des colis 
et Ifcs ira.usnartait nar l'ascaiier monumen-

tal dans la chambre de sa maîtresse, qui ne 
tarda pas â l'y rejoindre. 

C'était celle quelle occupait lors de ses 
visites à Sauvai, et notamment ie jour du 
duel de son mari avec le colonel Prater. 

Elle lui avait été constamment conservée. 
Palmyre mit tout en ordre, tandis que la 

jeune temme réparait les légers désordres 
de son rapide voyage. 

Elle lui dit, avec une nuance de raillerie, 
en parlant de la directrice : 

— Une délicieuse infirmière, qui doit ren-
dre amoureux tous les malades qu'elle soi-
gne... Je voudrais être un de ses blessés... 
Us en ont une veine... Madame va voir son 
hôpital ?... 

— Certainement. 
— Madame sait-elle ce qu'il contient?... 
— Un peu de tout, sans doute, des offi-

ciers de simples soldats... 
Palmyre déclara : 
— Madame est bien bonne de se donner 

tant de peine. A sa place, je me serais re-
tirée dans quelque endroit paisible, en Nor-
mandie par exemple, où on n'entend pas le 
canon... > 

Plus bas, elle ajouta: 
— Madame se croit-elle bien sûre qu'il ne 

lui arrivera rien ici ?... 
— Comment ?... 
— Qu'il ne surviendra pas quelques trou-

pes de Boches... Ce serait pas impossi-
ble, peut-être... 

— Vous croyez, Palmyre?... 
— C'est certain... On prétend qu'ils sont 

encore à quelques kilomètres de Compiè-
gne... Une automobile blindée ou une demi-
douzaine de uhlans ou de dragons sont vite 
arrivés... C'est ça qui ne serait pas drôle . 
Ça ne respecte r/en, ces animaux-là... Ça 
brtUK oa cilla, J en. vola. honr UQ Tien 

dire de plus... Moi, je ne suis pas si tran-
quille... 

Frédérique observa : 
— C'est une ambulance, Sauvai, à l'abri 

de la Croix-Rouge... 
— Possible, fit la Normande, mais Madame 

me permettra de dire que j'aimerais mieux 
être de l'autre côté de Paris, â deux ou 
trois cents kilomètres d'ici... Madame va 
faire sa visite ?... 

— Oui, Palmyre. 
— Madame n'emporte pas sa petite pro-

vision de drogues ?... 
— Ce sera pour plus tard. 
Frédérique sortit. 
Palmyre la suivait du regard. 
Elle admirait sa taille élégante, ses han-

ches, son cou sur lequel s'appesantissaient 
en de lourdes torsades ses cheveux dorés, 
et elle songeait : 

— Us ne vont pas s'embêter, les blessés 
de Sauvai... ils vont se rincer l'œil et oublier 
les balles dum-dum et les éclats d'obus 
qu'ils ont dans la peau... 

E le descendit à son tour et retrouva a 
l'office Bernard, le chauffeur, qui vidait une 
bouteille dans un coin, avec un camarade â 
tournure de paysan qu'elle ne connaissait 
pas 

A son approche, les deux hommes baissè-
rent la voix. 

Elle entendit pourtant la réponse de l'in-
connu a une question du chauffeur: 

— Va. 
Mais elle ne réfléchit pas d'abord. 
— Je pense crue ce n'est pas du vin de 

quinquina ou de l'eau purgative que vous 
déguste* là... Offrez m'en un doigt, Ber-
nard... 

EliB s'assit auprès d'eux, en demandant : 
— le ne vous irl~.no ras. AU moins? 

— Comment donc I fit galamment le chaul-
feur. 

U présenta son ami : 
— Luc Vardon, le domestique du grand 

chirurgien qui coupe les bras et les jambes 
la-haut... recoud tes peaux avariées, scie 
tes os, extirpe les balles et guérit les ma-
lades.. 

Palmyre s'mcima . 
— Charmée, Monsieur. 
La connaissance fut bientôt faite 
Dans les salles peuplées de lits 'blancs 

chaudes, saines, où ça et là. dans les corni' 
çhes et sur la nuance claire des portes br,l-
laient des filets d'or, frédérique précôdee-
de Claudia, s'arrêtait au chevet des blessés 

Radieuse apparition, elle leur prodiguai i 
des consolations, en leur promettant de les 
assister de les aider jusqu'à l'instant de 
leur guértson 

Ses paroles étaient sincères, douces émou-
vantes, parce qu'elles sortaient de son âme 

Elles n'étaient pas simplement des fleurs 
de langage, éphémères et trompeuses! 

Le soir, après un léger repas elle erra 
quelques instants dans Tes jardins négligés 
depuis le départ de Sturm mais oui cepen 
dant conservaient un reste de grâce et miel 
ques touffes «ïe roses Srdlvl/StHTflmrs 
d automne puis elle remonta à sa chambre 

seulement d'une robe de chambre serrée à 
sa taille flexible par une cordelière d sole i totfnfë P,romesse 1"'eHe avait faite 
renu rite S ?SS' ,'leVant ',n K»CieM bu reau de bols des lies et écrivit ce qui suit : 

« Cher père, 
. '''f'f ,r°solu de te taire à jamais le 
secret des infamies dont j'ai été victime. 



BOURSE DE PAtHiS 
BULLETIN FINANCIER 

du 12 octobre 1916 
Marché calme llentes fiança.ses et russes 

soutenues. Extérieure laible, Boléo sur hausse, 
Rio linio meilleur, valeurs industrielles Irré-
gulières. En Banque, De Beers ternie, valeurs 
russes soutenues." 

'VIAKCKE OFFICIEL 
fonds d'Etats. - 5 % libéré, 00; 3 %, 61 60; 

Obi 1 % Ch 1er Etat S8»i Atriq. occid. franç.. 
355; Tunis ISUil. f£i 50; Maroc 1914, 03; Argent) 
ne 1907, 473 50; laoy, IJWj 1011. «5 ?5; Chine 19U». 
395; 1013 (rèorg.,. 110; Congo Lots, 65; Egypte 
unifiée 86 25; Espagne (Extér.), 06 50; Hellén) 
que 1881, 310; Japon 1905, 81 75; lions 1013, 625, 
Maroc l!)l(). 148, Portugal, 62 50; Russie 1867 K) 
74 00; 1001. 6" «5. 1801 et 1X04, 60 25; 1804 , 62 50; 
1896, Mi 90; liiiiij. 87 10; 1914 (Ch. fer Réunis), 85: 
Dette ottomane unifiée. «2 

Etablissement de ?ré<iit (actions). — Banque 
d'Algérie. 3.0C0. Bannie de Paris. 1.070; Compa. 

gnle algérienne, 1,180; Comptoir d'escompte. 
772; Crédit .ndustriel non libéré. 632; Crédit 
lyonnais, 1,180; Banque française, 183; Banque 
de l'Union parisienne, 674 ; Banque ottomane. 
470; Banque 'russ.-asiatique. 503. 

Chemins de rer (actions). — Bône-Guelma, 
575. Ksi Algérien 560; Est, 809; Juuiss., 335; P.-
L.M., 1.025, joulss., 550, Midi, 915; Orléans. 1,130; 
Jouiss., 715, ouesl 890; jouiss., 310; Andalous. 
''94 sO: Saragosse fil. 

Valeurs iii\erses (actions). — Azote, 565; 
Messag. marit., prior., 105; Nord-Sud, 124; Om 
mbus de Par s, 425; Sels Gemmes, 325; Suez 
(Canai maritime, 1,630; Panama lOblig et bons 
à lois). 110 25. Procédés Thomson Houston, 615: 
tramways iCornp générale des>, 435; Aciéries 
de France, S5;t Aciéries de la Marine, 2,348: 
Chargeurs heunls Comp français '.part) 327; 
Comp. du Boléo. 885- Creuset, 2,359; Dynamite 
centrale. 700. Edison (Comp. Continentale), 502; 
Etablissements Decanville, Nouv., 190; Five«-
Lille, 840; Tréfileries du Havre. 335; Mines de 
ta Grand'Combe, 2,260; Penarroya (Soc. u.iniè 
re et métal.). 1,800; Prinfemps. 'ordin., 322; pri-
vil.. 201: Say. ordin.. 488: Distribution Pari 

tienne, ,rn\ tiecinciie an caris, vj'j; uriansl;. 
ordin., 500; Rio Tinto aruia 1,790; Sosnowice, 
.010; Naphte tinsse, H2; Provodni!;, MO; Ma-
kevvlta. pri vil., Ji;8; i èl.'graphes du Nord. 1.06(1 

,ienne, 381 Electricité de Paris, 199; Brlansl;, 
wice, 

Ma-
in 

Obligations française'* (Villes)'. - Paris 1365 
620. 1871, $Wj 1875 101 ; 1876. 100, IS92, 257 VI lx*|. 
311; 1899. 306; 1904. 315; 1903. :V30; 2 3/j 1910' 2S0 
3 % 1910 2.83- 1912. 226. 

Crédit foncier. _ Communales tS79, 118; 18S0 
455; 1891. 202: 1802. 321 50: ISUff. 321»; lOfji;. fgj. liJla' iyj. 

Foncières 1879. 155 50; 1883. 320; 1885, 3:i0- 1895 
339, 1003. 367; 1909. 108; 3 M 1913 libérée (ÎJO-
4 % 1913 425 

Chemins de fer — BôneUuelma, 326 50- Est-
Algérien, 324. Est 4 %, 4US: 3 3:17 50; nouvel 
les. 333 50; 2 14 %. 315 50: Midi, 336; non viles. 
331: 2 %, 317; Nord 4 %, lia; 3 %, M*

 N
„,,.

E
|. 

les, 338. Orléans. 4 %, 405; 3 %, ;r,6; I8S1 :tsn 75-
2 Uj %. 319 5ii; Ouest, 352 25: nouvelles 351; 
2 1,4 %. 326 50: Ouest-Algérien. 328 75: P.-CM. 
415 50: fusion. 331. nouvelles. 329 

Diverses - Cie générale des eaux. 367; Om-
nibus de Paris. 366; Tramways, 386 25; Voitu-
res de Paris. 395. 

Obligations élranqôres (Chemins de ter). — 
Andalous Ire série fixe. 319; 2e série fixe, 300; 

sturles lie hyp., 386; 2e hyp.. 338; Autrichien-
nes Ire hyp.. 2u3 Nord Espagne 2e hyp., 345; 
3e hyp.. 310: Portugi s 1er rang 281; nouv , 
2e rang. 14^; Lombardes anc 175; nouv., 172 25: 
.iaragesse Ire hyp 345: 2e hyp.. 331; 3e hyp., 
356; Allai. 38V. Centrai Pacific. 426 50; New-
York. New llaven 167 50. 

Diverses. — Crédit foncier égyptien 4 %, 420. 

VALEURS EN BANQUE 

Actions. — Machines Hartmann, 500; Rruay, 
1,630; Malacca ord.. 119; Mnltzoïr. 775; Bakou, 
1,565- Boryslaw. 48; Colombia, 1,060; LianosolT, 
372; Spies Pélroléiim, 1,850; De Beers ord., 355; 
preferred, 380; Jagersf'ontein, 102; l'harsis, 145; 
Cape Copper 115; Chino Copper, 318; Ray Con-
solid. Copper 145; Spasslfy Copper. 50 50; l'tah 
Copper. 518; Platine (Cie Industr du). 552: 
Shansi. 23; Toula, f.îlOS: Bahia Karaîdin, 306. 

Mines d'Or. — East Rand, 25; Goldfields, 47; 
I.éna Goldlields, 48; Modderl'ontein B., 189; 
Rand Mines. 101 50. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 27 76 14 a 27 81 u; EspT>ne 5 X5 » 

5 91: Hollande. 2 30 a 2 40; Italie, 39 £ à 91[ uj 
Portugal, m fi 410; Pétrograd, 1 09 (4 à 1 11 
Danemark, 156 vi à 160 '/,: Suède, 164 à 168- Kojr 
vège. 160 V4 à 161 V4; Canada, 5SO Vi à 586 14. 

BOURSES ETRANGERES 
Change Madrid. 85 05; Barcelone, 85 10- Lis-

bonne, 762; Buenos-Ayres (or), 49 3/16; Rio-de* 
Janeiro. 12 5/16. Valparaiso. 10 5/8. 

Je ne fume que le 3MTL 

Le Directeur Marcel GOUNObiLtiou 
Le Gérant. Georges BOUCHON! 

Bordeaux 
imprimerie GOUNOUlLh'Otf 

rue Gulraude. IL 
Machines rotatives Marlnont 

BANQUE DE BORDEAU 
Ancienne Maison SOULA, Dti TRÏNCAUD LA TOUR & ç»« 

Société Anonyme an Capital de 20 millions «le Francs 

EXERCICE 1916 

ACOMPTE SUR LE DIVIDENDE 
MM. les Actionnaires sont informés qu'il sera distribué à 

partir du 15 octobre courant, et à valoir sur le dividende de 
l'exercice 1916. un acompte de F 12 50 

L'acompte sera paye contre coupon n. 30 polir les titres au 
porteur et présentation des certificats pour les titres nomina-
tifs sans distinction entre les actions anciennes et les actions 
nouvelles : 

A BORDEAUX, au siège social, et da-is les Agences de la 
Banque a Angoulême, Barbezieux, Bergerac, Blaye, Libourne, 
Mont-d'vMarsan, Ftoyan, Sarlat, Samte-Fov-la-Grande Ville-
neuve-sur-Lot. 

A PARIS, à l'Agence de la Société, rue de Provence, n. 20, 
et à la Banque de l'Union Parisienne, rue Chaïuhat, n 7 

0 U S b' R i V ttZ â ! E MPftUNT NATCGNAL 5 
Vendez vos litres ETRAî^GsRS ou dépréciés. 

ACHAi AU (OMPI'ANI au i'I.l.S UAL I' PRIX 
Le Comptoir central, 24. rue Chauchat. Pari», adressera gralni-

lemeni Pri* exncis et tous renseignement 

Ll.'iliAIIUE Vient cio paraître LlBlSAtïïlK 

Bénéfices k Onerre - Impôt sur e Revenu • Comptes inltines 
Par Henry LkCQU i Uftlé-R, administrateur îinnciaire 

(2«édiiion)- LES DEUX DECLARATIONS - Ce qu'on peut déduire «les 
liénéfices on «lu Uevenu — L,e Livre-du Comptable et du Contrôleur 

Un volume relié : 1 Si ir. — HUGONIS , 6. rue Manel. 6, Paris. 

As MOBILIERS ancienne! modernes OBJETS «'ART 
el IOUS objets, ordinaires. RECONNAISSANCES du 
Mom de-Piété, l.abarraqac. 14, cd'Albret. Bordeaux 

VOIES URMAIRES» - La SYPHILIS ne guérit 
que par iiueciionsde ti 4 M i Guérisoncou'rôieeprl'analyse h San» (Réaciion de Wastermann). Clinique Wasser-
mann, r. Vital-Caries, 28i UOROiiAUX. Uuerison en une 
séance des Rétrécissements et aes Ecoulements. 

Ne voyagez pas sans « L'INDICATEUR P G » 

Les mois d'angoisse et de deuil qus nous venons 

de traverser ont exercé sur les habitudes, sur le 

monde, sur la mentJ!ifé française une influence 

qu'on ne saurait nier. Tout —jusqu'à la pudeur —-

s'est transformé : le bourgeois paisible eft devenu 

un poi u héroïque et la snobinette une infirmière 

dévouée ! C'est cette transformation, tantôt 

amusante, tantôt touchante, parfois tragique, 

qu'expriment ces maîtres du iessin et de la satire : 

AREI. FAIVRE, GUS SOFA, DELA.W, 
FOURNIER, 1CART NAM, etc., 

XAVIER ROUX et ANDRÉ ALEXANDRE 

dans les seize pages (dont huit en cou'eur?) 

du numéro de cette ssmaine de 

25 CENTIMES = ie numéro = 25 
daas las Magasins et Dépôts de la Petite G-ironle 

^uôrison nram&ic raztécata, tiiscrèie ef agréable 
sans privations ni injeclions des 

el de VHSilE — HOMMES et FEMMES 
La boile : *t ira:ics rmico — IMIVOI discret — ;ivec tirocliure tîraïuite. 
ISiaraiacie SEj-O) X', 38, boutevard de Strasbourg. TOUJ.OLSE. 
Dépôts a Cor.deaus . P '* rioiisquoi. r. Ste-Cathernie: P1»1' Si-Pro el, 93 r. 
Stè-t^oUrerine P'"» Arbez r-4.nl Aquitaine, fi i"" les be» l'hl,f de la rêciôn. 
AHoehe'oil :011ivier Droguerie coloniale rue de l'Arsenal. 

GROS ?~ A. eS-îEVMlESS -w DÉTAIL 
•J. rua Es>rit-«lei-!^ols. a. BOX&EAUX 

Encoi franco <l'i (îaisiosao So&oial sur demande 

.:ï>ïîïAI Atir,, remise a neu'.Travail 
garant). Installation complète iciat 
Ïe:t3 Uc-.ita A. SALAZAIS et C, 
41 rue Si Scrnin, Bordeaux. Tél. 25-12 

Avis aux Propriétaires d'Abeilles 
On achète loute l'année loules qunnlbés abeilles vivanies avec miel Prix 
supcricur.au cours durani octobre.Ecr. Roberl L'Abeilleyre, âSt-EyœpbarieniG'"). 

INSTITUT DE lilUSIQUE fn^iï"XT^à^Z'. 

BSOÎJTHES 
HORLOGER! 

de précision, marchanl g JOURS. Métal, i-pf 
Ar^.. 23 Garanties 5 ans. F'" contre mandat | Q ' 
l O: LA T^ARÎSJE 31, rue Bsiwft-des-Lois, Bordx.-

mnmm mm M ̂ SST 
assnro paénstîn infaillible BiASETE, ALBUMIKB, 
ESTBMRO, cman, nstns, FOIE, RHUMATISMES. 

Ni rëjrimo. ni drogues - Broeliure gratis. 
Kcr.D' Laborat.Tesse. 3 Eoa!. 4e Charanno PUTH-

E'JEfilSON ASSUREE SANS PIQURES, 
vingt acs cle succès par Ifs 

™. n H i. tkd Cl ^-j>- GCUÏTtS SAiKT-MAKC auTAYUYA. 
omel.oratiçm immédiate des accidants tertiaires: Ataxce, Rhumatismes, Vlcères' 
f ezema, Paralysie, Gommes, Plaques, boutons. Cliwe de Cheveux, Mttrtie 
écoulements. Leftoc. 1 O r,-. Discrétion; Ecr.. Grd.phaïmacle Hygiénique, 24,rua 
EJeme-Earcel- Paris. DHOT « BOBIMÎADH : Phi. Ecusauet 3. r.skinte-càtheiin» 

coRomfaoe 
PARAISSANT 

les MARDIS et VENDREDIS 
Klles sont reçues : le LIOTDI, 

jusqu'à S Heures, et le 
MERCKIÎUI, jusqu'à 18 heures. 

Minimum par rnseitien ■ 2 Lignes 

(La Ligne comprend, 25 Lettres, 
chiffres et Ponctuations). 

Le montant des annonces doit 
toujours accompagner l'ordre. 

Qbmandes d'hmpiol 
GENS DE MAISON 

6 EMPLOIS DlVaHS 
O tr. 50 la ligne 

B achelier, réf. ap. guer., con-
nais parf. anglais, sér., 6 a. 

prat. commee à Londres, dactyl., 
rech. empl. sér. ou travail demi-
journée ou soir. Ecrire M. Four-
cade, 2. passage Laliment, Bdx. 

C haulleur d'auto brev., tr. bon-
nes réf., dem. place viile ou 

camp. Ec. 22 rue Boutt'ard, Bdx. 

C omptaole entiepreneur, con-
naissant dessin, demande em-

ploi demi-journ. ou travail chez 
fui. Roger, 2M, rue Naujac, Bx. 

D ame v™, 47 a., ay. eu revers, 
désire situât, auprès pers. 

seule, dir int. banl Bx, au bes. 
port,, chamh. Ec. Roberty, Havas 

aine dem écritures à faire 
chez el'e. Ecr. Belot, Havas. D 

D an.e dem. «twttw à faire ch. 
elle Ecrire Belot, Ag. Havas. 

D ame dem. trav. écrit, a faire 
'chez elle. Ecr. Annu, Havas. 

"Tveinoiselle soi., réf., conn. bien 
JLJla mode, dési. représ. Bx et 
environs. Ecr. Marty, Ag. Havas. 

■pvame sér., au cour.'commer-AJ ce, tiend. maison en rempl. 
Se déplac Ec. Ben ardin, Havas. 

E mployé de bureau, 31 ans. dé-
gag' ob'igat. milit., sténo-

dactylo, anglais, français, espa-
gnol, sér références, dem. em-
ploi. Saindoux, l, r. Tustal, Bx. 

T71 lectriclté, J. h., 15 a., ayant 
JAj bonnes notions méc. et élec-
tric, dem. entr, camirie apprenti 
raa.s électr rég. Sud-Ouest. Ec. à 
M. Henri Lier, ù Blanzac (Charte) 

F emme de chambre 35 a., sach' 
coudre, repasser, raccomm., 

s'entendant bien au ménage, dé-
sirerait place chez personne seu-
le ou ménage sans enfants. Exc. 
réfèrent. Ecr. Melba, Ag. Havas. 

rtoiw. anglaise exp., ch. place 
VJTprès enfants ou dame seule. 
Réf. verbales. Ecr. M. W'ettone, 
liois-Laburtliu, Gradignan (Gir.). 

Hom. sérieux, disp. qq. heur, 
p. i', ferait tous trav. bur., 

représ. ou autr. Ec. Naut, Havas. 

Jne hm« 34 a., libéré serv. mil., 
dem. empl. ch. ostréiculteur 

le la G<ie. Réf. THé. à Lesnarre. 

J ne femme sach. coudre, tout , T es domestiques qui désirent 
faire, dem journées. S'ad. r. : I ;se placer sérieusemt doivent 

dec Remparts. 43, chez tisseuse. 1 s'adr. 61. r. Sts-Catherine (1er ét.) 

J eune femme 22 ans, sollicite 
place venteuse mais, partumie 

ou aut Ongré. 196, r. S"-Cailierine 

M énage 8 personnes, apte di-
riger propriété, dem. piace 

régisseur ou maitre-valet Réfé-
rences Ueibroc â Bouiflac 

M énage d<if place concierge, 
la femme p. trav. intérieur, 

mari soins chev. et jardinage, 
fine» références. Ec. Angel, Havas 

M r libre obi. mil., actif, désire 
gér. hôtel," café. Réf. g'e* 1er 

ordre. Ecrire Narié, Ag. Havas. 

P âtissier, bisoumer, boulanger, 
dem. place pour Bordeaux ou 

environs. Non mobilisable. Ber-
nard, 28, rue Luflade. Bordeaux. 

T% eprésentant au fixe ou à la 
.^commission demande carte. 
Ecrire Pr. Berny, Ag. Havas Bx. 

Régisseur M' étranger, 30 a.. 
av 15 ans prat., tr b" fam., 

garant., meilleures réf., désire 
diriger grande propriété. Char-
tes Or£, 26, r. Lafne-Monbadon. 

. Offres d'Emploi 
GENS DE MAISON 

& EMPLOIS DIVERS 

O fr. 75 la ligne 

B onne à tout faire, connaisst 
la cuisine d^e par pet. mé-

nage san enfants, bons gages. 
Rélér. exig. Ec. Charles, Havas 

B ons électriciens, plombiers, 
tôliers, ferblantiers deman-

dés pour places stables. Société 
anonyme d'entreprises et de tra-
vaux. 2*2. r de l'Egl -St-Seurin. 

B lanchisserie Jehanne d'Arc, à 
Bègles. 5i), avenue Jeanne-

d'Arc, demande ouvrières plieu-
ses, étendeuses et laveuses. 

■onne à tout faire est deman-
dée Réf5r. Ecr Git, Havas. B 

E onne a tout faire demandée. 
18, nu du Cloitre, Bordeaux. 

/ Vocbet 2 a 1 fi par Jour. Anna 
\ j Ro issel. Grenade'H" Garon.l 

Chaudronniers fer. forgerons 
, et apprentis demd" Frantz 

Malvezin. Usine Œnophile. au 
Parc Bordelais. Caudéran. 

Corset Louise demande des 
ouvrières - 38, rue Fondau-

dège, 38, Bordeaux. 

Clompositeurs et conducteur 
nypos d«s Imp. Moderne.Agen 

Commis épiciers demandés P' 
station hivernale, b. appoint». 

Ecr Synd épici«, 56, r. St-Remi. 

4o bonnes ouvrières lisseuses, 
i5, rue des Tanneries. Bdx. D 

J) 
D 

em pers. pr vente, déb. 30 fr. 
et pet. intér. 2l,r pt°-Dijeaux 

omestique, vigner., cultivât. 
d«i« ch. Mm» Frapin.La Tresne 

em ouvr. lisseuses teinture, 
bien rétr., 12, rue d'Aubidey. 

orlogers Ouvriers deman-
dés, 31 rue Esprit-des-Lois. 

J euue «en» uMOéSOes au-ues 
sus de 13 ans payée de suite: 

peintres at manœuvres, 28, rue 
Lucipn-Kanre, 2... irrtefl'iT 

D 
H 

O 
O n dem, mécanic. rûpar. auto. 

Delhomme, 57, route Médoc. 

O n dem. jne homme 14 à 16 ans 
p. bureau, 2, rue du Temple. 

O 
o 

n dem. jne bonne à tout faire. 
!0, rue Lorta, Bouscat. 

O 

n dem. bonne à tout faire sér. 
Chemin Castillon, 4, Bouscat. 

\n dem. ménage labour, et un 
/jardiner Ec Pouthier, Lignan 

n dem. apprenti 14 à 16 ans, 
payé d. sto, 2ti, r. Capdeville. 

O 

o 

O n demande une bonne à tout 
faire Références sérieuses. 

S'adresser l'i bis, rue Toulon. 

L isseuse demande ouvrières, 
travai assuré toute l'année, 

172. rue de i'Eglise-Saint-Seurin. 

M écaniciens ■ ajusteurs con-
naissant l'automobile sont 

demandés par garage important 
de campagne Ecrire en donnant 
références â M. Deniels, trans-
ports automobiles, à Grignols. 

i "R/I'agasin centre demande un 
j_lXgarçon et 3 employées fem-
mes. Ecr. rélér. Rot, Ag. Havas. 

On dem. bon comptable conn. 
partie double. Donner âge et 

références. Ecr. Thomas, Havas. 

On dem. de suite, canton de La 
Teste, p. labourer à l'entre-

prise 3 hect. prairie pour mettre 
en culture. Ecr. Mitte, Ag. Havas 

O n dem. pour conduire cheval, 
travaux propriété, un homme 

gagé ay. famille. Ec. Elcé, Havas. 

n dem. manœuvre et charre-
tier av. référ., 2, rue Courbin. 

n dem. rue Régis, fem. serv. 
le matin. Ec. Mme Pam, Havas 

O n dem. des culottières bleus 
coutil, velours. Tissandier et 

Ci0. 1. rue Buhan, Bordeaux. 

On dem. viticulteur habitant 
Cadil!ac-s.-Garonne pour ré-

gie et surveiller travi 8 journ* 
de vigne. Ec. Renard. Ag. Havas. 

O n dem. apprenties parfumeu-
ses au-dessus de 15 ans. habi-

tant La Bastide. S'adr. le matin 
1 seulement. 230, avenue Thiers. 

O n demande un apprenti ou 
petit ouvrier mécanicien, 20, 

allées Damour. Bordeaux. 

n dem. garçon de courses. 
Perriez. 22, rue Saint-Rcmi. 

O uvriers plombier, zingueur 
demandes 55, rue de Pessac. 

' f"jcvriers tôlier et chaudron-
■ \_ynie. demandés par les Eta-
! blis^ements Allez Frères, Bdx. 
| Bonne jou-aée assurée. 

O n dem. employé connaissant 
les tissus et confect. p. dames 

maison Lavjgne, 21. c. d'Alsace. 

O n dem. pour maison confect. 
hommes un Jeune homme de 

15 à 17 ans, bien payé. S'ad. Ll-
botte, r d. Merciers. La Rochelle 

On dem. femme p. service tou-
je journé, 35 ans. sach. bien 

faire cuisin» et ménage, 47, rue 
du Pas-St-Georges. déférences. 

O n demande bons mécani-
ciens, 4, rue Aus.one, Bordx. 

O n demande des ouvrières cou-
turières pour fourrures. S'a-

dresser 37. rue Bouffard. Bordx. 

O n dem. pet. ouvr. et apprent. 
lingêres, payées, 61, r.d'Alzon 

On dem. environs Bordx, mé-
nage sérieux, conn. vignes, 

bétail. Bonnes conditions. Réfé-
rences exigées. — Ecrire : Abet, 
80, Agence Havas, Bordeaux. 

O n dem apprenti ou petit ou-
vrier et commise charcuterie 

Marcheaux. 1, rue Judaïque, 4. 

On demande un ouvrier sa-
chan couper le verre à vi-

tre* e sachar faire des peti-
es caisses pour emballer des ca-

dres. 12, rue de Moscou. Bordx. 

/ itlres d'empiois â Bordeaux 
\ /pour compositeurs-linotypis-
tes, conducteurs typos et lithos, 
reporteurs, papetiers rogneurs, 
garçons de courses et de magas, 
Ecr au bur. de placement de la 
Chambre syndicale des maîtres 
imprimeurs 7. q de la Douane. 

Pour avoir bons domestiques 
de tout genre, s'adresseF rue 

Sainte-Catherine, 61 (1« étage). 

P ostes. Dem. j. fille connaisst 
3 servie. Cours du .Médoc, 67. 

Ï)harmacie Bousquet, s. .ue 
S'e-Catherine. dem. préparât1 

Serruriers demandés, ateiter 
Goutinat. 151, rue Camilie-Go-

dard. Bordeaux. — Travail as-
suré pour longtemps 

S téno-dactylo, jeune début, de-
mandé Indiq. âge et préten-

tions. Ecrire Binet, Havas, Bdx. 

T ransit. On dem. employé sé-
ri-ux au courant du transit 

douane. Adresse bureau journal. 

T issus. Commis et apprenti 
demandés. Très bons appoin-

tements. S'adr. 24, cours Portai. 

Offres de Looaiiofi 
1 fr. ia ligne 

A 25 fr. chambre garnie indé-
pendante, électricité. Marty, 

22, rue Paul-Bert, 22, Bordeaux. 

A louer, rue Notre-Dame, 133, 
local, chai, entrepôt, atelier. 

S'y adresser. 

A 
A 

louer 3 pièces vides p. bur. 
.ou app. vers cent.Ravau.Hav» 

1er appt meublé avec jardin, 
gaz, 384, route de Toulouse. 

A louer sur pians, 4, rue JU 

Château-trompette. I» étage 
avec très grand salon pouvant 
; nvenlr pour bureaux, tail-
leur, modiste, autres industries 
ou appartements - S adresser, 
sur place, au deuxième étage 
ou i rue de Moulls i. 

C h. meub. à 1er P- Pd ^ terre ou 
hom. mais. part. Dolet, Havas 

O n demande un ménage vi-
gnerons. S'adresser M. Chan-

vril à Cambes (Gironde). 

n dem. ouvr. et apprenties 
tailleuse- 38, r. Fondaudège. O 

o n dem. commis emballeurs et 
livreurs, Planteur Caïffa, Bx. 

On dem. garçon courses 16 ans 
sachant monter vélo. Grézy, 

 .... mit T, w 

M agm près c. Alsace, appart. 
à la suite. S'ad. 101,r.Lecocq 

Demandes de Location 
1 fr. la ligne 

. TVme dd° c.h- m- teI £El"uJrv} 100. cour= ViCtor-llugo. 100. Bx. ! JL/loc, r.,m. tranq.Ec.Béri'.Hav". 

D em. à 1er, propriété rapp., 10 
à au hect. en prairie.av. cliât. 

ou mais, de maître, env. Bdx, 25 
kit max. Ecr. Marchais, Havas. 

~|~\em. 5-6 pièc. aér., préf, avec 
X^jard. quart. V. Hugo, Mirai), 
Aquitaine. Facilité achat si pe-
tite maison. Lcr. Cal, Ag. Havas. 

E mployée demande 2 pièces 
vide> avec ou sans pension, 

au bon air. Ec. Arnaud, pte rte. 

énage disire app. meub. Ind. 
prix Abadie, poste restante. M 

O n dem échoppe 5 pièces quar-
tiers Sacré-Cœur Midi, eau, 

gaz. Prendre adr. bur. journal. 

O n dem. à 1er, centre préf., ap-
part. meub., compos. ohamb., 

salle à maris., cuis., chamb do-
mestique. Ecr. Royer, Havas. 

O n désire louer maison pour 
décembre, 10 pièces, gaz, élec-

tricité, salle bain, jardin, quar-
tier boulev. Caudéran, av. Car-
not, r. Bocage. Boite 88, Central. 

O n dem. appartement vide au 
centre, 5 pièces, de 500 ù 600 

francs. Prendre adr. au journal. 

O n dem. ch. meublée, quartier 
Bayonne, av. chauff. au gaz. 

Ecr. Ruotte, 41, rue Sablières. 

O n dem ch. meublée,, quart. 
Bayonne, av cuisine, eau et 

gaz. Ec. Ruotte, 41, r. Sablières. 

O n dem. â 1er fin octobre s' les 
boulev. exf ou banl. imméd. 

de Bx, mais, s étag., comp. 5 ou 
6 p., av. gd jard., eau, élect., sit. 
isol., le tt b. clos. Chatel, Havas. 

O n dem. 1er appart. meub., cui-
sine, salle à mang., 2 ch., de 5 

à 800 m. caserne Faucher. Ad. jl. 

Occasions 
MOBILIERS, etc. 

1 fr. 50 la ligne 

A chat au plus haut prix 
comptant, paie le plus cher 

beaux brillants, bijoux, argen-
terie. Grand choix de diamants, 
colliers, sautoirs or. vraies oc-
casions, expertises gratuites. — 
Boês. fabricant-joaillier. 31, rue 
Porte-Dijeaux 31 Bordeaux 

A ne tranquille demandé Ecri-
re M Jean 71 Doul Antoine-

Gautier. Indiquer taille et âge. 

A vendre matériels de scie-
(Xries Marboutin, Marmande. 

A vendre 100 barriques vidan-
ge. Lettré, à Carbon-Blanc. 

A charrette, harnais et bas-
cule. S'ad. 236, chem. d'Arès. 

A v. à Bordeaux, yacht à vap. 
32 t1, remis à l'état de neuf. 

S'ad. Richard, 2 pl. Gabriel, Bx. 

A chèterai bibliothèque bonne 
occasion. Ecr. Payet, Havas. 

Achats au maximum: Platine, 
or, bijoux, diamts, dentiers, 

argenterie. 31, r. Esprit-des-Lois. 

A chète bouteilles, 8, rue du 
.Bosquet, Parc, de 1 à 3 heur. 

A chôterais manteau astrakan 
_/\_prix. Ecr. Bristol, Ag. Havas. 

A v., rails Vignoles, 22 kilos le 
mètre, neufs et usagés. — E. 

Chèze, 11, rue de la Gare, Bdx. 

"Qeaux bijoux et diamants, sau-
\j tolrs, sacs or et argent, mon-
ffïs, occasion réelle, prix sans 
concurrence. 31, r. Esprit-d.-Lois. 

B oxes. stalies, v* métaux, bar-
ri 1 vid à v., 216, c. Toulouse. 

B oulangerie coop. d'Arrouède 
(G«); dtio bouche four, ouras, 

chaud™,pétrin méc.d'oc.l'ai re ofr. 

D eux belle- machines â écrire 
Underwood dern. mod.. état 

aosofutneii neuf, à céd. prix tr. 
avantageux, 5ï ail. de Tourny: 

ûts vides d'huile minérale à 
v. Arsïveau, 80, c, Toulouse. F 

J-1 acnet-e livres t* cenr .lourde, 
rue Duffour-Uuberjrier Bx. 

Occasion Moteur Niel 6 HP 
ave gazogène à vendre, rue 

Cnar'es-Laterrade, 23, à Talence. 

O ccasion, salamandre â v., état 
neuf. Ecrire Louis, Ag. Havas 

1 0 barriques à vendre. On échan-
gerai; contre vin. Barrôre, che-

min de Leyssote, 145, Talence. 

ALTOS & CYCLES 
A v. enâssis occasion Motobloc, 

l _6 cylindres, type A. N., serti ù 
neuf di, l'usine en mai 1911. S'a-
dresser 8. rue de la Gare. Bordx. 

A v., belles bicyclettes, hom., 
diie, p. roulé.27,r.Fondaudège. 

tricai 4 HP, magn., 2 pl., état 
n eut,ô5km,dir. vol',12,pi.Picard 

Ventes ot Achats d'lmm:-ubl8s 
TERRAINS. PROPRIÉTÉS 

1 tr. bO la ligna 

A céder, cause santé, excellen-
te étude huissier, ch.-l. ar-

ror.dissemt. Ecrire Civi. Havas. 

D em. à louer ou à rente mon 5 
p" av. mag. ou local pr atel.Ji 

Cours e! Leçons 
1 fr. la ligne 

A vis aux tailleuses et dames. 
Lacaze, tailleur pour dames, 

41, rue Sainte-Eulalie, ouvre une 
Ecole de coupe et couture au 
mois d'octobre. Coupe simplifiée. 

Ciouri sténodactylo, anglais, 
/tspas-noi, uep. . ir. par mois 

i, aflees lourny. 16t. 3-61 _ûa 
que ?'»ÏP di9DOS* d'une macûtne 

| \ame irotesseur. officier d'A 
I /cadémie. ueçons, éducation 
nartieulière Sér réf Adr mal. 

racoles sténo-dactylo H 1 > ^. 
Jjjprépt en 3 mois au commerce. 
Placemt garanti à fin d'études. 
Dactylo, 2 h. p jour, 7 fr. p. m. 
Sténo, 3 leçons de 1 h p. sem., 
5 fr. p. m. Anglais commercial 
Travail de bureau. Comptabilité. 
39, r. Sainte-Catherine (au l°r) ; 
41, r. Malbec (pr. c. Saint-Jean); 
114, av. Thiers (Bordx-Bastide). 

E tablissements Jamet Buffe-
reau les mieux organisés 

pour apprendre rapidement chez 
sol ou sur place : comptabilité, 
sténo-dactylo etc. Demander le 
programme gratuit, 67. cours 
Pasteur. Bordeaux. — Prix à 
forfait. - Diplôme. — Facilités 
de paiement. 

Leçons de piano pour jeunes 
enfants. Adr. bur. du journ. 

Leçons d'anglais par dame an-
glaise. Méthode Berlitz. Pré-

par. aux examens. — Mme Avril-
laud, 43, rue Donissan, Bordx. 

Leçons part, fr., st.-dactylo. 5 
fr. fi. m,, 10, rue Jean-Burguet 

L eçons d'anglais par dame an< 
glaise. Prép examens. Cours 

commercl M™ Holt, 13, r. Fleurus 

P iano, solfège, mandoline, gui-
rare, 2 leç p. semaine, 10 fr. p., 

mois; cours jeudi et dimanche 
mat., 2 fr. p. m., 16, r. de Ladime.-

IJroresseur latin, franç.. grec, 
L 8, piace d'Aquitaine ,au ler;y 

Pension de Famille 
1 fr. la liant 

M aison familiale pr jeunes fil 
tes près boulevard, chamb» 

3t pens. 6u fr Ec. Géach, Havas, 

TJension et éducation pour er5 
X fants de 8 à 12 ans par instii 
tutrice habitant dans les pins 
près Bordx. Vie famille. Ad. jb 

Pension conf.. sans chambre* 
maison part., 21, r. Judaïque.-

Travaux à Façon 
1 fr. la lîgn« 

D essinateur industriel demde 
travaux à faire ch. lui : des-

sins ou projets électriques. Pour; 
se présenter, écr. à M. Rémond, 
83, boulevard.de Talence, Bdx. 

"Cl lectricitê lumière, sonneries 
XlJ ù faç. Prix mod. Ec. Déche-
lotte, 36, rue Hoche, Caudéran. 

L ingère pouf trousseau dem* 
travail. 12, rue des Glacières,: 

Tl/Taçon ciment, réparât, à faç.. 
1VX-M Toulouse, 2, r. de Galard" 

'I "apissiêre a taçon demanda 
J d- rouvrage. spécialité ne 
housses S'aJresser 72, rue Jo*; 
seob-oe Cai avon-Latour. 72. 3T.-

I'apissier décorateur a tacon. 
Sommiers neufs et réparât.-, 

sièsr^ tentures, natelas aémé-
nairements, etc. Marcel faure; 
tapissier, 23, rue Dauphine, Bar, 

Perdus ou Trouvés 
1 fr. la li{jn« 

E garée chienne fox, sans q*. 
Ram. r. d. Remparts, 13. Réc.-' 

Pour éviter poursuite, perses 
pris sac vendredi tram 16, 

boulev. Médoc, rapp. bur. épaves 

P erdu petite chienne fox blan-
che, tôte noire. Ram. 82 bis, r" 

de St-Médard, Caudéran. Réc»., 

Perdu dimanche bracelet on, 
Rapp. cité Clovis, 5. Récomp. 

TJierdu dimanche 1er octob., 6 h. ! 
X soir.chien épag. blanc, taches' 
orang., collier gourm. doublé! 
drap horizon. Ram. 70, r. Marce-' 
lin-Jourdan, Caudéran. Récomp; 

Perdu 3 oct., soirée Apollo, bon« 
bonnro argent. Initiales E. L, 

Rapporter adresse bur. journal. 

Trouvé bracelet-montre. Réclv 
59, rue Saint-François, Bdx«J 

T rouvé billet de banque. RécD 
67, rue ie Soissons. 67. Bdjd 



PETITE tfTRÔNDE 

S 

LA VIE CHÈHE 
ET LES PETITES ECOKORfSIES 

Au milieu tics douleurs domestiques, des deuils, des angois-
ses navrantes qui nous étreignent de tous côtés, qu'cst-co que 
Jes questions d'argent ? Rien, évidemment, pour ceux-là que la 
vis a favorisés, rien, ou peu de chose. 

Mais pour les autres, pour les gens a ressources modestes, 
restreintes ou misérables, « la Vie chère » reste, malgré tout, 
,un malheur public, une calamité, féconde en chagrins. 

D'où la nécessité qui s'impos-î de songer aux petites écono-
mies. ' . 

Or, parmi colles-ci, en est-il une plus facile que celle qui con-
siste à s'éclairer avec soin afin de pouvoir faire un choix judi-
cieux parmi les médicaments qu'on emploie pour soulager ses 
souffrances, de manière à ne pas payer plus cher qu'il ne vaut 
un résultat parfois d'autant plus incertain qu'on le demande 

!ù des produits d'un prix exempt de tout scrupule. 
L'expérience est faite, elle est concluante, la t Vox populi » 

c'est hautement prononcée et l'on sait maintenant à n'en pou-
voir plus douter, que parmi les nombreux remèdes qui s'offrent 
au public pour nettoyer les reins, le sang, les muscles, la chair, 
mies résidus de combustion, des sédiments perfides et délétères, 
des uvates, des oxalates, de l'acide urique en surabondance, 
.pour guérir en un mot toutes les maladies si douloureuses, si 
dangereuses ou si incommodes qui relèvent de l'arlhritisme 
[(rhumatismes, goutte, gravelle,. pierre, cailloux, sables, eczé-
-xna, etc.), il n'en est pas un qui puisse rivaliser d'efficacité avec 
l'Urométine Lambiotte frères. 

.. L'Urométine, qui affiche fièrement son origine, sa composi-
tion chimique que tout le inonde scientifique peut contrôler, 
'.qui dit d'où elle vient, qui revendique bien haut ses respon-
Fsabilités personnelles, qui nomme bien haut ses auteurs, l'Uro-
jmétine Lambiotte frères -de Prémery (Nièvre), l'Urométine qui 
jeort d'une usine considérable et encore plus considérée depuis 

':de longues années dans le monde pharmaceutique, se vend au 
jtprix honnête de 2 fr. EO l'étui, de sorte que selon les doses 
'nécessaires, elle rend la santé aux ^bonnes gens moyennant 
U5 centimes par jour. 
' Quinze centimes! La santé pour quinze centimes! 

• N'est-ce pas là un prix vraiment en concordance avec les 
nécessités du moment ? 

IJAMBÏOTTS F"* 

Vent faire connaître aux P©1LU3 
TOUTE SA PUISSANCE contre l'arlhritisme 

[rhumatisme, goutte, lumbago, gravelle, etc.) 

Un étui de 50 comprimés d'Urométine Lambiotte Fn' 
(valeur £2rE30) 

sera envoyé 

'.Êfiu 
acx soldats, aux gradé:, ans raédecias qui ea ferost la darsanio 
a M. E.RONDEPIERRE, Pharmacien a PRÉMERY (Nièvre), 

"our Isa civils, 2R50 dan» toutss les Pharmacies 
ou 2 30 franco, Hondcpierre, Prémery. 

«UERISON OlSFiNlTIVt 
SERIEUSE 

Sans rechuto poastblo 
par m COMPRIMÉS de GIBER1 
608 absorbable sans piqûri 

Traitement facile et discret même en voy&go 
La boîto do 40 comprimés 6 fr. VU franco contre mandat 1 

bous n'expédions pas contre remboursement 
Pharmacie GIBERV. 19 rue d'Aubaan» - MARSEILLE 

Dépôl à Bordeaux. Pli" Roussel, I. place Saint-Projet. 

Sureau des Domaines de Bordeaux 
l 102. rue Sainte-Catberine, 102. 

> Vente d'Avoines avariées 
: Mardi 1G octobro 1916, à 14 heu-r'es et jours suivants s'il y -a lieu, 
I sera procédé par le receveur 

Mes domaines, dans le magasin 
JA. du bassin no 2 (Docks de Bor-
fdeaux), à la continuation de la 
(Vente aux enchères publiques, 
*n plusieurs lots, 

de 1,590 Tonnes environ 
!'«Tavoines avariées provenant du 
^mavire « Katharine-Park». 

L'administration militaire four-
nira des sacs au prix de 65 c. l'un 

,Au -comptant, 5 % en sus. 
Le Receveur des Domaines, 

/ BONNAL. 
 , . 

Hôtel Pérlgord f(S chambres confortables, 2 à 
Ad fr., bien tenu, garafle gra-
jtuit. — Les personnes de mau-
vaise moralité sont refusées. 
Il, rue Maulrec, 11, BORDEAUX. 

Calendriers réclame 
100,000 MODÈLES A SOLDER 

18, rue Dom-Devienne, 
près l'Abattoir, Bordeaux. 

Vêiements îmDerméables 
/ 'AGENCE FRANCO ANGLAISE 
I, rue Esyrit-des-Lois, Bordeaux. 
Envoi du catalogue sur demande 

La Vie chère 
Samedi et dimanche, 2 chevaux 
|> ans, 1 mulet 5 ans seront dé-
taillés, n» 53, avenue Thiers, Bor-
fleaux-Baslide. On achète beaux 
fchevaux de boucherie et d'occas. 

flCCIPICD u ans, 18 mois UrrîOlCn tranchées, cherche 
marraine, dame ou demoiselle, 
préfér. rives de Garonne. Ecrire, 
sous double enveloppe, corres-
pondant ipu Gironde», Cahors. 

2 e AlflGM. A. Hougues a ven-
rialO du s. Bar-Débit de vins 

86, r. de Bègles, Bx. Oppos. reçues 
Au Négociateur, 66, r. la Devise. 

Se retirant rentier, on cède 
B AI) Casse - Croûte - Epicerie, 
Don banlieue Bx. G4 passage, 
arrêt tram, bénéf. 15' p, j. Px 2000 
Le Négociateur, 66, r. a Devise. 

a AS 1 E"y Maisons, Ajipart" 
l»vW vides ou meublés, 

ACHETEZ Commerces; 
V E N D EZ Propriétés! 

par le MESOCIÂTEUR 
156, rue la Devise, Bordeaux. 

Bols de Construction 
Chenon, parquet, voliges, carton 
bitumé à vendre; excell. affaire. 
S'adress. Administration Foire, 
Hémicycle, place des Quinconces 

C HAUFFEURS de chaudières à 
vapeur (grosses unités) sont 

demandés à la Ci» des Tramways 
de Bordeaux, rue du Comman-
dant-Marchand. — S'y adresser. 

la 
no devrait être sans 

PASTILLES VALDA 
Ce rcmôdo rcspirablo préserve des dangers 

ia froid, de l'i\umidité, des poussières et dei microbes : 
il assure le traitement énergique de toutes les 

Maladies de la Gorge, des Bronches ot des Poumons. 

Pour les ENFANTS, pour les ADULTES 
comme pour les VIEILLARDS 

Oei EZOEILENT PRODUIT 
doit avoir sa place dans toutes les familles 

Procurez-vous aujourd'hui même 
UNE BOITE DE 

PASTILLES VALDA 
Mais surtout EXIGEZ BIEN 

Les VTÈZ 3=11T^V BLES 
vendues SEULEMENT en BOITES de 1.50 

portant le nom 

le moyen de supprimer les cheveux gris par un procédé nouveaa 
et de les remettre a la couleur naturelle a vço « LE COLORAT ». 
Ce produit est la propriété exclusive de la Maison La Maison s'est 
attaché M. MAHCIil., de retour à Bordeaux pour les application» 
et ondulations. Prix It fond, if tr.| par des Coilleuses de Pans : i ir. 
Leçons d'ondulation et de cotflures : 5 tr La Maison essaie tou< 
jours ses nouveaux postiches invisibles gratuitement. 

Paris, médaille, llenry et Camille; Londres.dor, 46,_Chapeau-
Rouge: Médaille d'or, anciens Coiffeurs do la Cour d'Angleterre; 
Professeurs des Ecole- municipales de Pans; Protea>eurs Hono-
raires d^s Ecoles de Londres Bruxelles, et Présidents de Jurys 
internationaux Hors concours. Grand-Prix, Médaille d'or. Expo-
sition internationale de Londres, sous le haut patronago de? 
S. M. la reine Alexandra d'Angleterre 

'"TITRES Bu/gare, Turo, et autres. 
ACHAT AU COMPTANT 

Circulaire Renseignements au CRÉDIT FINANCIER BELGE FRANÇAIS, 50, Rue N.-D. des Victoires. Parla. 

BSERES SEXUELLES 

ÂV châteaux,dom., prop., mai-
■ sons, villas. Groulade, Agcn 

NOTAIRE. Etude a etkler Lan-
des. Ecr. GROULADE, Agen. 

R^MTE relite propriété au 
LniX Béquet, 5 pièc; terr. 

3,000 m. Entrée 1,500 fr.. r. 400 fr. 
Blues, 44. rue Servandoni, Bdx. 

ce porcs et volailles demandée. 
(Certificats exigés. — Ecrire à 
(Mme DARCY. au château de Bé-
ftous, par Sorbets (Gers). 

I 
1UTO. Achèt. 10-12 HP modèle i 
•réc. March. s'abst.Manon.Hav" 

Son comptable dem. emploi 
'bonne maison. Ec.Tenro,Havas 

AU MAGASIN VERT 
on demande des bonnes apprê* 
teuses modistes. S'adresser au 
concierge 7, rue des Glacières, 7. 

MANŒUVRES ROBUSTES de-
I mandés 40, rue de Tauzia, 40. 

BANŒUVRES FORTS deman-
i dés i)6, rue Camille-Godard. 

ENTRAINEUR célibataire, actif, 
| E sérieux, participant à réleva-
i ge et a l'entraînement des che-
' vaux de- course dans de bonnes 
! conditions. Ecr. avec détails ù I M. GOLLIET, poste restante. 
! Maisons-Laffitte (Seine-et-Oise). 

avarie, écoulements, prostatite, cystite, impuissance, métrite, salpingite, sont traitées avec succès 
tous les jours de 9 à 72 et de 3 d 6h.; dim. et fêtes, de 9 à 12 h. Renseignements gratuits et par correspondance discrète 
à .'INSTITUT SEROTHERAPIQUE DU SUD-OUEST, 23. cours de " l'Intendance, Bordeaux 

i AUTRICHIENNE i*S et antres TITRES et COUPONS 
Après la guerre il sera trop tard 
netnènts gratuits Argent de 
7. rue Laffitte. 7. Paris. 

- PORTEZ PLUS VOTRE BANDAGE. DE3ASDE2 U HOBVEUE BETHODE 
du Docteur L.-flARlGUE de la Faculté de Médecine de Paris, Envoi ffratis. 
Ecrire INSTITUT ORTHOPEDIQUE, 7 bis. Rue Eugène Carrière. Paria. 

ifjM DEMANDE jeune homme 
Vm ou homme connaissant, la 

•:Iorge. S'adr. de suite a Tonnel-
lerie inécixe de la Girondc.Langon 

S g* R i L'Eclaircur de Nice». 
niUE le plus fort tirage des 
'journaux du Sud-Est. Ses an-
nonces sont les plus lues, les 
iplus suivies. 27, 20, avenue de 
Ja Gare, 27, 2D, à NICE. 

m rteliinn Itemington 10 à céder, 
allées de Tourny, Bordx. 

-,*{?Seveurs de Volailles 
t jeugmentez vos bénéfices et créez-

rivous gros revenus. Notice, Qf 10. 
liavolel, 2it n Victor-Massé, Paris 

ri.YTISSEB.IE. Bons ouvr. capa-
« bles et sérieux dem4«a Maison 
CâltOt, 1G0, c. Victor-Hugo. Réf. 

| e prodigua achète une machine 
L à écrire neuve. L'expérience 
achète une machine a écrire re-
conslruile, garantie plus solide 
et meilleur marché. Renseign" 
gratuits, 52 alL Tourny. Tél. «.(il. 

OUVRIERES, APPRENTIS U«». 
Fonsèque, 12, r. des 3-Conils, 

A vis aux propriétaires. — IL 
Comhes, ouvrier peintre, rue 

Mondenard, V, prévient les pro 
priétalres qu'il se met a leur dis 
position pour tous travaux de 
peinture a la journée ou a l'en 
trepeisf à des prix très modérés. 

BUREAU DES DOMAINES 
DE CHATEAUNEUF (Chte) 

Vente aux Encaeres pblipes 
à lv Cbevâux réformés 

provenant de la zone des armées 
Le mardi 17 octobre 1910, à 13 

heures, à Châteauneuf, place du 
Rond-Point, il sera procédé, par 
le receveur des Domaines, à la 
requête et en présence de M. le 
Sous-Intendant militaire ou de 
son délégué, à la vente aux en-
chères publiques de 
16 CHEVAUX RÉFORMÉS 

Aucun licou, lien, ni longe ne 
sera fourni ni prêté pour con-
duire l'animal vendu. 

La vente aura lieu sans aucu-
ne garantie pour les vices rédhi-
bitoires énumérés dans l'article 
2 de la loi du 23 février 1905. 

L'acquéreur sera mis en pos-
session, lors du paiement du 
prix, du certificat individuel 
constatant que les animaux ré-
formés sont indemnes de toute 
maladie contagieuse. 

Les animaux pourront être vi-
sités par les acheteurs éventuels 
en groupe, le jour de la vente. 

Il ne pourra être procédé ù au-
cune visite individuelle. 

Au comptant, 5 % en sus. 
Pour chaque animal, l'adjudi-

cation ne sera tout d'abord ou-
verte qu'aux agriculteurs ou 
éleveurs. Ceux-ci devront être 
porteurs d'un certificat du mai-
re de leur commune, • délivré 
spécialement en vue de la vente 
à laquelle il est procédé, s attes-
tant leur qualité de cultivateur 
ou d'éleveur, et indiquant le 
nombre de chevaux dont ils ont 
réellement besoin. 

Les enchères ne pourront être 
formulées que par les porteurs 
de ces certificats, à l'exclusion 
de toutes autres personnes, et 
notamment des marchands pro-
fessionnels. Si l'adjudication 
ainsi limitée ne donne pas de 
résultat, soit parce qu'aucun 
cultivateur ou élevèur n'a pré-
senté d'offres, soit parce que les 
offres auront paru notoirement 
insuffisantes, la vente sera pour-
suivie dans tes conditions habi-
tuelles, toutes les personnes pré-
sentes sans distinction pourront 
y concourir. 

Faculté pour les agriculteurs 
de se faire représenter par un 
tiers aux adjudications. 

Toute personne, sans distinc-
tion, pourra prendre part aux 
adjudications réservées aux agri-
culteurs, à charge par elle d'éta-
blir au préa'ablé par la produc-
tion du certificat délivré à son 
mandant, sans qu'un pouvoir 
régulier soit nécessaire, qu'elle 
agit pour le compte du titulaire 
du certificat. Mais le tiers pré-
sent à l'adjudication ne pourra 
représenter qu'un seul agricul-
teur et acquérir qu'un SEUL 
cheval.indépendamment des ani-
maux qu'il serait autorisé à ache-
ter pour son compte personnel, 
s'il est lui-même agriculteur. 

Le receveur des Domaines, 
MAXILIEN. 

REPRESENTANT actif, bien In- j 
troduit Paris et posséd' orga- ! 

nisation de sous-agênts, cherche 
la carte d'une ou deux maisons 
impta». Ec. p. s'entend.Berto.Hav» 

MUTILE DE GUERRE très sé 
rieux, marié, demande place 

concierge dans maison ou garde 
propriété; sa femme s'occuperait 
de tous travaux de ménage et 
autres; tous deux se déplace-
raient. Ec. à Marquet, Ag. Havas 

HARIAGES.nl^^^^ùa. 
fions. Ecr. à M. Laconche, Le 
Compeix (Creuse). Rép-» discrète 
, _J . 

PERDU le 2 octobre, entre ner-
node et Lamux (Gers), chien 

taché marron et blanc, répond. 
«Black», collier Jaune; cadenas 
noir, port' adr. propriét'-e. Prière 
qui l'a recueilli, écrire. Réconip; 

CHEMINS DE FER DU MIDI 

VENTE AUX ENCHÈRES 
Le matin à 9 heures et le soir 

à 14 heures. 

Il sera vendu le 17 octobre cou-
rant et Jours suivants, dans les 
Magasins de la Compagnie des 
Chemins de fer du Midi (gare 
de Bordeaux-Brienne), ministè-
re de Me DUVAL, commissaire-
priseur, diverses marchandises, 
notamment-

Deux fermes bois montées, une 
voiture ù i roues, traverses bois, 
des balles chiffons, papier et pâ-
te à papier laine et déchets de 
laine, fûts en fer, sacs sons et 
repasses, maïs, blés, farine, 
avoine, tourteaux et provende, 
bouillie et engrais, soufre, café, 
déchet de coton, caisses conser-
ves, épicerie, bidons peinture et 
huiles diverses, tissus, cuirs 
verts et salés, cordes et bâches 
usagées. Emballages vides. Vins 
et liqueurs. 

Au comptant et 5 % en sus. 
Les lots vendus devront être 

enlevés Immédiatement. 

BONS PLOMBIERS DEMANDES 
Bons Salaires 

Société Auxiliaire d'Eclairage, 
cours de Tourny, 70, Bordeaux. 

Commissionnaire de Paris 
Maison P1GNAT 

Bordeaux ?, imp. Ste-Catherlne 
Parts 48, rue Montmartre 

DEPART TOUS LES SOtRS 

SUCRE CANNE 
ALLISE Ot 

POLI» VEN-
DANGES. - Louis AUGUSTIN, 
20, rue Saint-François, Bordeaux 

ON DEMANDE 
rue 

un garçon 
de magasin. 

Sainte - Catherine, 83. 

Cflnn On achêter. automobile 
rwilUFord bon état ou autre 
marq. m~ force.Ec.Jimonet.Hav» 

J 'achète tt apr. décès, c" départ : 
meuble, vestiaire, débarras. 

Fauché, 41 rue de Belleyme. Bdx 

HECQINQ Aquarei. origin. de 
UCOOlnO Cboubrac à vend. 
Salle Dép P*« G*», pl. Comédie, 

J'ACHETE TOUT: meuble, lai-
ne, plume, vestiaire, bicyclette, 

débarras après décès et cause dé-
part. MASSEZ, c. Cicé, 26, Bdx. 

nu DEMANDE un ouvrier con-
WfS naissant le tirage des si-
phons et limonades. Place sta-
ble. Bons appointements. S'adr. 
Petit frère? Rochefort-sur-Mer. 

ENTREPRISE u
v

ifn
e

e
adeTlS 

Bergerac, demi» charpentiers, 
menuisiers, plâtriers, maçons, a 
1' l'heure ou à faç. Trav. de durée 

JOLIS MEUBLES EN ROTIN à 
vendre S'adresser bureau du 

journal. Marchands s'abstenir. 

AU DEMANDE monteuse cousu 
Un main, bien payée. Très pres-
sé. 18 coui3 d'Espagne, 18, Bdx. 

Par chang. situât., disponible 
p. dame magas. vins centre, 

disp. 1,200, gar. Ec. Demay, Havas 

VENOLA, 14, rue du Loup, 14. 

A ppartt vide 4 à 6 p. d4«,> eau, 
gaz, élect. Duffau, p. r. Bourse. 

D AME demande chambre, cui-
sine meublées. Adr. bur. Jl. 

G ARÇONS d'écurie et cochers 
demandés 2-1, c. de Toulouse. 

D EM. marraines milit. pays en-
vahis. Troussel. 33, r. Talence. 

RONËO et une machine & écri-
re Remington, état neuf, les 

deux pour 5O0 tr. Adr. journal. 

PARAPLUIES. — POPLU, fabri-
cant, 52, rue Bergeret, Bdx, 

demande un jeune ouvrier. 

CHAUFFEUR Mm?"jekn de 
Arcaute, 58, 

place. 
r. Carayon-Lafour. 

J1E.M. p. voy. (2-Sèvres) pers"» 
"ayt bicyc!., trav. fac.. voyage 
Payé p. essai, bien rémunéré. 
Bellivier, 1P Moderne. Parthenay 

SON DE BOIS livrable h 
'•domicile, Adr, bur. Jnal. 

ON DEM. jeune dame anglaise 
pour leçons, 235, r. Judaïque 

S AUflU °E MARSEILLE EX-
rî¥Url TRA, 55 fr. la caisse 

de 50 ffft., 102 fr. la caisse de 
100 lui. net, fco cont. mandat-pos-
te ou rembours. Savonrie Henri 
SCHWEIZER fils, à Salon (B.-du-
R.). Echant. cont. 0 fr. 75 timbres 

a Péri-
gueux, 

50 mèt rivière navigaDle. 2,25uma, 
clôturer murs, grand bâtiment. 
S'a-' 191, cours Saint-Jean, Bx. 

USINE A VENDRE 

Achat eî fente de Titres 
COTÉS OU NON COTES 

Paiement de tous coupons 

Avances sur tous Titres 
ANDRE, 10, place Puy-Paulln. 

COQUELUCHE 
Xoliceqraiis.Quimaud. Buict (L.-at-G.) 

UénCPlU retiré avec sa tem-
fliCUbUin me dans vaste pro-
priété située sur le bord du 
bassin d'Arcachon prendrait en 
pensiou enfants ou grandes per-
sonnes ayant besoin de l'air de 
la campagne et leur donnerait 
ies soins nécessaires. Prendre 
l'adresse au bureau du Journal. 

ACHAT• garanVi'e'sôrw PRÊT 
BOu'-ssmi, 111 rue Raze. Bordx. 

A UXILIAIRE 7o section C. O. A. 
Besançon, cl. 97, armée territo-

riale, dem. permutant 1S» sect., 
Bordeaux. Ecr. Henry, Havas. 

I DEM. un caricaturiste. Adr. 
I café Richelieu, Quinconces. 

SOULAUDES d'avril pour pon-
r dre tout l'hiver. Adr. au pro-
ducteur, 06, rue Saint-Ilemi, (iG. 

BLESSE INCAPABLE cède ma-
chine à écrire dernier type. 

Ecrire à ROBET, Agence Havas. 

1 DEM. J. g. 13 a, p. courses 
I faciles, 20, Chap.-Rouge, V*. 

U, peau blanche, manger pain K K, plus de dents* 
Moi, peau noire, dents blanches, grâce au Dentol. 
Le Dentol (eau, pute et poudre) est un dentifrice â la foTs 

souverainement antiseptique et doué du parfum le plus 
agréable. 

Créé d'après les travaux de Pasteur, il détruit tous les 
mauvais microbes de la bouche il empêche aussi et guérit 
sûrement la carie des dpnts, les inflammations des gencives 
et de la gorge. En peu de jouih, u donne aux dents une blan-
cheur éclatante et détruit le tartre. 

Il laisse dans la bouche une sensation de fraîcheur déli-
cieuse et persistante. 

Mis pur sur du coton, il calme instantanément les rages 
de dents les plus violentes. 

Le Dentol se trouve dans toutes les bonnes maisons ven-
dant de la parfumerie 

Dépôt général : Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris. 
Le DENTOL est un produit français. 

f«j|rirji||ii suffit d'envover â la Maison FRERE, \j M %J E. s\ %J 19, rue Jacob, Paris, cinquante centi-
mes en timbres-poste, en se recommandant de la Petite 
Gironde, pour recevoir, franco par la poste, un délicieux 
coffret contenant un petit flacon de Dentol, une bolle de 
Pâte Dentol et une boite de Poudre Dentol. 

" VASELINE ' 
CÏ1ESEBROUGH 

Ce produit, découvert en 1869 par ROBERT A. CHESEBROUGH, qui lut a donné 
le nom de " VASELINE", mot créé et inventé par lui, était absolument 
lliconnu avant cette époque, 

Pure et Boriques O fr. 60 
Mentholé» et Parfumé» ... O fr. 70 SE VEND EN TUBES 

EN FLACONS Blanche pure i fr. 10 ei 2 fr. 25 
Blanche parfumée. ... 1 fr. 40 et 2 fr, 75 

Boîte* fer blanc. Blanche pure j 
250 gramme». 2 fr, 75 — SCO gramme». . . A fr. 35 

La "VASELINE" CHESEBSOUGH stérilisée est une pure gelée de pétrole raffiné 
que l'on cherche à copier depuis quarante ans, sans y parvenir. Elle est In-
dispensable dans toutes les familles, depuis le bébé, jusqu'aux personnes les 
plus âgées, contre toutes les irritations et affections de la peau, très efficace 
pour guérir brûlures, coupures, piqûres, gerçures, engelures, etc., etc. Elle 
est incomparable en supériorité a toutes les crèmes de toilette connues. 
La Vaseline boriqxut et mentholée n'est en, vente que dans tes Pharmacies, 

CHESEBROUGH Mfg. O Consolidated 
New-York — Londres — Montréal — Moscou 

Fai VENTE DANS TOUTES LES PHARMACIES, PARFUMERIES 
et à la Maison BOURDOIS & WEBEFt 

Concessionnaire pour la France 

Détail : 27, Rue des Pyramides ) 
Gros ; 172, Suai de Jemmapes j PARIS 

DR'lV VIN NOUVEAU coin • 
UU su 27, r, Pcvrunnet OU ci 

VINICOLE NOUVELLE 

lf|U nouveau rouge, la barriq. 
■ In 135 fr., nu, s. g. départ. Ec. 
J. Lafon, Pagens-Montussan (G*») 

Vins vieux en bouteilles rouge 
et bl. à v. en gros, cru classé. Jl 

1/2 MUIDS CHENE A VENDRE 
Prix avantag', 120, rj. Paludate. 

SUIS TOUJOURS ACHETEUR 
bouteilles bordelaises, Cham-

pagne et autres, vieux cuivre. 
JEAN, 137, rue du Tondu, Bordx. 

SUIS ACHETEUR bouteilles t« 
types marchands. LAPEYRE, 

cours St-Jean, 102, Bar Parisien. 

f||| DEM. employé connaissant 
lin régie. Ec. Biais, -1, r. Cornac 

ETIER DEMANDE, 5, 
rue de Moscou, 5. 

C OUPEUSES AU TRANCnET 
dem Fab. chaussons, rue Mon-

désir, av. République, Caudéran. 

POCHES. Ouvrières demandées, 
forte paie, travail assuré, chu 

de La Sauve, 8 bis, Bx-Bastide. 

M ENUISIERS demandés, 0 fr. 90 
l'heure. 16, pl. du Palais, 1«. 

O UVRIERES et manœuvre de-
mandés 12, rue Sainte-Cécile. 

A V. pétrin mécanÇque Artofex. 
Ec. Beaupuy, p. r. Roche/Yon. 

ON DEM. jn« garçon D. courses. 
S'ad. Roux, 22, r.Vltal-Carles 

B IDONS vides alcool non ava-
riés, 61, rue Poyenne, Bordx. 

CAMIONNEUR-LIVREUR sa-
chant soigner chevaux est 

demandé, 3, rue Dabadie, Bdx. 

Alouer g-a local av. installa" de 
bureaux. 101, rue Belleville. 

({U DEM. Jeune garçon de cour-
WI1 ses, 21, rue Huguerie, Bdx. 

DETAIL timbres Jiem, Ag.IIavas 

Auxiliaire 3« colonial, à Roche-
fort, demande permutant Bor-
deaux. Ecrire Laval. Podensac 

DATTES ET FIGUES BISKRA' 
CHICOREE - CACAOS - SARDINES 
Vente en gros. ICI, r. Mondenard. 

OTÉ^ÏS-DACTYLO demande 
Oa fcSW bureau vins. BER-
DOT et C°, 51, rue Borie, Bordx. 

VOYAGEî'RS en titre, sérieux, 
avec rCfor., sont demandés par 

maison importante papiers po-
ches p. visiter Char'8, chtVJaiïf» 
et Vendée. Ec. Ronet, Ag. Havas 

fSy DEM, louer, garni ou non. 
USt bureau 2 p. av. chamb. et 
salon, quart. Ch.-Rouge ou quai 
Chartruns. Ec. on*. Douzon. Havas 

F EMME sérieuse demandée com-
me bonne ù tout faire, sachant 

faire cuisine, couchée ou non 
couchée. 150, c. Victor-Hugo, Bx. 

Georges Têtard, lauréat de l'U-
niversité, professeur, prépara-
tion baccalauréats, français, la-
tin, grec. Prix modérés. 146 bis, 
rue Naujac, Bordeaux. 

.'eune femme, 25 ans, demande 
un emploi de bureau, caissière 
ou autre. Ecrire Laure Gail-
lard. M. rue Maxime-Lalanne. 

Blanchisseuses demandées 16, r. 
Thiac, 16. 3 fr par jour. 

M A1N ET MACHINE 
Mis cl Chaussettes sans ccuture 

CALEÇ3HS, CHANDAILS, GILETS, 
—-GOLFS, ÉCHARPES.EÏC— 

Rempieiagcl en Laine et Cclaa 

Cotons et Laines travaillés à façon 
'-"■za S'a tresser: Mlla JEANNE (—■ 

97, Rue de Risoulet, Eopdeaaa 

Machine à écrire visible tr. bon 
é'a» à vendre. 96, r. de Belfort. 

[PORTE JUMENT à vend. n. bou-
r chérie. S'ad. 105, r. d Ormino, 

AN ESSE ? ans. docile, très vl-
"te, toute attelée à Jolie char-
rette pour 700 fr. Adr. Journal. 

'H l'Ol MCII B, 

TAYLO 
pleine^ ejidre. 

tes juments trait, et recev. lundi 
IC c« un fort convoi t» gejy'cs, t« 
prix. 21, r. Chabrelv. Bx-Uastld» 


